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vés.

Tout J* lettres, etc., devront être adres­
sée* à Pi.aMo.nih> |N <5c CIK. Human du 
I'ICi.kctkuk, 118 et 120, Côte Lamenta- 
«ne.
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Le juge do paix ayant liui de 
poser les scellés sur les meubles 
de la chambre mortuaire passa 
dans une antre pièce II allait très 
vite eu besogue et bientôt il ne 
resta plus A visiter que l'apparte­
ment do Raoul.

—Menez nous aux chambres 
qu’occupe M. do Olialims dit- 
il.

Honoré stupéfait s’écria;
_Mais monsieur allez-vous

donc mettre les scellés chez M. 
Raoul.

—NOui.
—Sur les meubles, mats non

sur les portes-
—Sur les portes aussi,
—Mais quand AI. lia Mil rentre­

ra.
—M. de Challiüs ne doit point 

rentrer maintenant à l’hotül, ré­
pondit le commissaire.

Honoré ne comprit point la 
portée terrible de cet to phrase et 
suposa que le jeune homme habi­
terait aiihours jusqu’au moment 
de la levé dos scellés. Il guida les 
magistrats.
_Cet appartement communi­

que-t-il avec tm autre / demauda 
le juge de paix.
- Oui, ino sieur.
—Oh *o trouve la porte de 

communication.
—La voilà.
Les scellés lurent posés puis le 

Couiuû^otkito reprit.
— Nous allons maintenant pro- 

cédér à uuo perquisition som­
maire dans votre chambre et daus 
celles de la cuisinière et du cou 
cièrge. Oeci ua rien de blessant 
pour vous, C’est une mesure de 
pute forme.

Les perquisitions n'ameuèreut 
aiusi qu’ou devait s’y attendre, 
aucun résultat.

—Vous ôtes nommé gardien 
des scellés, dit le juge de paix à 
Honoré. Vous couuaissuz la loi 
et vous savez quels devoirs vous 
incombent.

—Oui, monsieur.
-Signez donc le procès-ver­

bal.
Honoré signa Los magistrats se 

retirèicnt laissant les trois domes 
tiques profondément inquiets et 
ne comprenant rien à ce qui se 
passait.

***

je la chercherai aussi moi. 11 faut 
ai rivet* premier daus la course au 
bout de laquelle se trouvent les 
millions de mon oncle J’arriverai

Etant donné l’enchaineoient île 
circonstances que nos lecteurscon 
naissent Julien Vadame (levai t 
de nouveau et plus quu jamais (lè­
ve nir l’iustruiuent et le complice 
île son maître puisqu’il était par 
un prodigieux basaid le seul hom­
me qui put le renseigner sur l’é 
xistence de Geneviève Ce hasard 
mettait tous les atouts dans la 
main de Philippe mais il ne fal­
lait pas perdre de temps.

La note volée avec le testament 
parlait d’uno certaine Honorine 
Lefebvre qui avait confié l’enfant 
aux Vauàatue Cette Honorine

ls ERNEST PACAUD, Réducteur-en-cliof

pre-LVt nueiiieut de Vadame 
uail des proportion* inouïes.

—il/, le comte de Vuiiuu^ avait 
une fille légitime ! bogayat-i . Ei 
on ne sen doutai* pas.

—Non, sa naissance ayant été 
entoure du plus ptofoLd inystè* 
ie.

- iUaiscVst un roman que Al. 
le binon me lacmit te la.

G a icssemble à un roman et 
o;esi la vérité.

— Patatras ! voila l’iGritage 
llamDé ! Les droits de Al. le baron 
s’eu vont à tous lus diable et nous 
seront donné tant de mal, nous 
anions joué une partie si dange­
reuse pour le 101 «le puisse ! Tom- 
ueire, c’est peu diôle*

Philippe modifia l’exprossi on

Salle Jacques-Cartier

'.e Muséum à 10 Cts.
donnera une grand»’ représentation

SOCIÉTÉ DE

v^/;e s o ir
i\ la Salle Jacqucs-Carticr.

u’habitult pliisOompiègiie.Philip- aBSOUibiiô ilet>ou visage.
pu en avait lu certitude On ne Le dernier mut uW peut-être 
savait ce qu’elle était devenu L)US (p, 
mais selon toute apparence lemys 
térieux correspondant du procu- 
rourdela Répuolique eonnaissait 
l’exi>tence de cette Honorine O’esi 
auprès d’elle qu’il liait chercher 
laplstode Geneviève.

—Par bonheur, se disait Phi­
lippe avant qu’il ait mis la mail 
sur l’ex-.-age-temmc il se passera 
du temps, et j’aurais agi moi à 
coup sur. Si Geneviève est morte

vlonsienr le baron espère en­
core 

-Oui­
—Alors par contre coup je me 

reprends à espérer aussi- 
—J alien.
—Monsieur le baron J 
...Vous eJes toujours prêt

me servir en toutes choses 
combattre avec moi ?

—Parbleu ! j’ai trop fait

a
à

de
lout es t pour le mieux. St elle ne chemin pour ne pas aller jusqu’au 
l’est pas . —Eli / Dieu nous ver- pOJlL jyailleurs la lutte m’attirel
rous__

Hue chose intriguait particuliè­
rement le jeune baron. Quel pou­
vait être le correspondant incon­
nu du procureur République î 

Gomment se trouvait il ou pos­
session d’un secret ignoré de la

J’étais né pour devenir un héros.
De cour d’assises pensa Philip­

pe en souriant puis tout haut il 
ajouta Je vois que j’ai raison de 
compter sur vous.

—A charge de revanche puis-
_ ... . _ , —.;. . . que je compte moi sur monsieur
tamillo elle-meme. A ces questions n0 paron Qu’elles sont les espéran

ces de monsieur le baron.
uan-

Phiiippo ne pouvait répondre et 
l’énigme restait insoluble pour 
lui.

Le fiacre en s’arrêtant le ti­
ra de ses réflexions. On était ar­
rivé rue d’Assas.

Julien Vandamo qui nous le 
savons, fumait des cigarettes à la 
teuetre, vit son maître dose mire 
»lo voiture vint lui ouvrir,referma 
la porte derrière lui s’empressa

O’o.t min <lo*compagnie* le* plu* forte* qui 
«Mont Jninul* vlfcltô Québec. fille possède ilua 
*p Clnlistcs qi.l floil'ieut.

Une fanfareei un orchestre accompagnent 
lu troupe.

Lo programme o*t de* pin» recherché*,
ADMISSION....................10 et 20 cls

lfe£f**Ne pas oublier lus enfants Hol 
lywood lu semaine proehnino.-VnH

AVIS £3TJBL,IC
lu ro

J un: B ST-1*1 Kim K, veuve lie S. Dumont, du St-Audré.
Des soumission* seront reç 'o* par 10 houn- 

«Igné Ju-qu'A mardi, U- Il mars prochain* 
pour rachat de» propriété» suivante*;

1 ° Cette magnifique propriété située sur le 
premier rung do la ptrol*so do St-André, do 
3 arpent* do terre do front *ur 40 arpent* de 
profondour, maison avec mansarde,?! 2 étage*, 
hangar, fournils, grange et étable», le tout en 
ordre p r|a*t, avec dm I de chusse et do pèche 
et avec une du plus bede-'i pèches A sardine do 
la province.

2e Une mitre torro do 3 x 40 arpents sur lo 
premier rung de it-,André, susdit.

3® Uuo autre terre de 1} x U arpents, sur 
lo mémo uine.

1° Une terre do I x 30 arpsntnjiur lo deux­
ième rang «lo la paroisse de -d - Alexandre.

5° Une terre à bois 2 x CO arpents sur le* 
4ô et 5e rangs de St-Aloxasdrc.
. flO 3 circuits de terre sur !« dit premier 
rang do St-André, contenant :

I 1° lxi arpents.
2® i x 3 “
3° 2xl “

La plus liante soumis» Ion ne sera pas néces­
sairement accept éo.

Les soumissions pourront être faites pour .'e 
taut ou pour une soûle propriété en parMoulIor

Les propriétés Nos 1, 2 et 3 pourri nt être, 
vendue» à terinos avec Intérêt ?! (i 0/u pourv u

&

SIEGE SOClAL
Ruo dos Champs, 19, Trols-Rivi?r:s

AGENCE GENERALE
HUE DU CALAIS, 18, A QUEBEC.
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NOTRE-DAME DE LOURDES,

y
200,000 BILLETS D’EXCURSION A 

25 Cts représentés par 200 sé­
ries et 1000 numéros chacune.

50 Numéros gagnants.D O
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Noua ftnnonÇîu* :*vho plaisir «j »'il (tut donner h»i oo ai m:\nJo île mnto pour un 
llabillriDonl de Soip'os cli-*/. Mil. lt. Oaguoa A*. Cio. p uquo c'eut la meillouro 
muiaon de St. U >ch qui en fait une spécialité.

TW S K OS ! TWEEDS ! SEIlliE ! SERGES! ET t’., ETC.
Çe départoment «ut nous lu direction d’Iiubilos lailleura.

MODISTES ! MODISTES
De« Modlaten d'un grande lmbiliutéo «ont à in lût© do co département 

de» plu* complété «le NI. Koch.
Un« viidto seulement vous dira plu» que tou» les commentniros do la richeaao «I 

co département au second étage.

H GAGNON & CIE.
22janv. 1884.

ATT

JMDOHTÀTEin DK

—On il produit l’acte do
sutiCO d’tinn fi (lu liVitimn do mon i venduoi à tormo» avec îoteroi a » oju pourvu u mit îidL icgitiiiiu O»-' ^uiuii i (jU»ul, quart au moins soit payé comptant, le
oncle mais on n’a pas produit la | »ouini*Hionnairo spécuiaut ic« délai* qu'il dé­
frie

—Ah ! ah 1...........
—Le personnage inconuu pour

ui Ji qui a fait parvenir cet acte
au procureur do la République
reprit Philippe, ignore lui-uiûtno

. , . . - , . ... » , hi cette enfant existe il doit,
de la lejoindre dans le cabinet do i (*otnQjeucer des demarche**
ttavail où il se moiiDMiait a | |(Utnôiit£kieH pour trouver sa tra­

ce .......
—Tiens ! tiens ! tiens ! s’écria

Horout vendue»
fitro avoir.

I/TH propriétés No» 4, 5 et 6 
au comptant.

^r-cr* Le* créanciers qui n'ont pa* encore 
printult leurs réclamations dan» rette allhlre 
sont requis do lo faire au plu* KM, s'il* veulent 
recevoir leur premier dividende.

Québec, Ü février 1881.Gmk nOUOHAUD,
Cessionnaire.

11 fév lia

grands |)Us après s elle débarras­
ser de son chapeau et de ses 
gants.

Oh ! oh ! murmura le domo­
tique en examinant le visage con 
Lacté de Philippe. Tout ne va pas 
comme il faudrait. Il y a du gra­
buge. Si Ion doit s’eu raoporter à 
ta mine tome enchaiibotée de AI. 
b
Cil

Une Guerre Affreuse
. K*T, J

Vaudame tuais alors rien no protil MAINTENANT DECLAREE CHEZ 
ve que l’héritière malencontreuse LÆ- E. HAOIGOT
soit vivante..........  chimiste

—Rien absoluuicut. | No ;i8t rue (/lt pont) St Rock, Québec.
—C’est fameux, ça.
—C’est insignifiant, puisqu’un I Contre toute* le* maladlo*, lndl>tluot»meiit

i mine tome encuuttuoieeue ai. . . t tur h : . • cocpi'ii y ado confiant, o»o*t «,.»o u, com-
aron Est-ce a tie M. Raoul de iUl - , 1 1 î ’ J -atunt est toujour* »ûr d'être vMuqueur «Ml

. î, , qil’ace qu on plus touruir SOU acte Hull Mou lu dlroctloo. L«h anno* quem
/liatlliis aurait Cte mis Cil posses- »/ \ . e|w»/»,»uci,»n rHsr^ri VI- m >n*lour omplolo «out do* remède* par lui
ion de 811 ouï t d’héritage ? ü‘ CLS.’ “ 8llCCt'9SIUU V‘l «ml «-»v.. I6. Ot prf|..rr. nveo r..lno, ^cor-.. 1 . ° . CllU uete. JO», herbfH, xo mno» «tl rédnes du Canada ot.A. Mon l'niimn i»sl fii'is m.n Vftr* I .. ........ . . I . .. _______ __ .»......... ...........,.n »..

En quittant le cimetière do 
Oouq.ièguc pour gagner la sta- 
lioi. du chemin de fer Philippe 
n’avait dit î\ la baronne que ces 
mots :

— Lus millions sont à nous.
—Mais la fille légitime muruiii 

raAlmn de Gareuuvs.
— Je vais m’occuper d’elle.
Pendant le trajet de Compïè­

gne à Paris aucune parole ne fut 
échangée entre la mère et le fils. 
Tous deux s’aborcaieut dans »our- 
rétiexions.

Arrivés à la gare du Nord ils 
moulèrent en voiture Philippe 
conduisait ia baronne à la rue de 
Madame la mit à sa porte lui pro­
mit de la voir le soir môme si le- 
circonstances l’exigeaient ou s’il 
avait A lui apprendre quelque 
chose de nouveau et se fit me­
ner rue ù’AsBtts.

— La nuit commençait à ve 
nir.

Julien Vaudame qui considé­
rait la fortune comme nssuiée si 
le coup préparé avec une si infer!- 
nate adresse réussirait attendait
10 retour de sou mailto avec une 
impatience facile à comprendre. 
Assis près d’uue fenêtre ouverte 
et fumant cigarette sur cigarette
11 guettait. 1

Tandis que roulait la voitme
Philippe repassait dans sou eei- 
veau tout ce qui venait de se pas­
ser Raoul u’éialt plus à craindre 
pour lui mais bes plans pouvaient 
être re versés pur l’existence de 
celle fille légitime dont un ins­
tant il avait cru auéaum h s droii 
on volaui le testameut du comte 
et la note qui s’y trouvait ainu 
xée.

—On ignore si cette fille existe 
encore se disait-il ou la cherche !

Ai ou cousin est sous les ver­
rous, répondit brusquement M. 
de Garennes.

Vaudame lïappa joyeusement 
ses mains l une contre l’autre.

—Eh ! bien ma»s alors s’écria 
L-il point no sera besoin de parta­
ger les millions î >Si c’est la tonti­
ne qui donne cet air lugubre à M. 
le baron je ne conseille pas i\ M. 
le baron d’hériter tous les jours.

—Uompris Bref il s’agit de re­
trouvé? la tille ou do produire 
l’acte de décès.

—Oui.
Julien se gratta l’oreille.

do p^y» étranger*,»lo Horto qu'il • »t lo «oui, 
dans tout l’iiulvcr*, qui att lo droit do vomira, 
user et employer co. remèilo* coin » o bon lui 
>omb e. Aluni, personae n'a à cratudro lo 
mercure, la morphine ot lo* pol*on« miné­
raux de toute i Hurle*, qui «ont la cause que 
tant do belle* c*l forte* conitltutlon* »otent à 
Jamal* ruméos. Aussi il y n foule cliex M. K. 
Kacicot. 1/e* patient* viennent da toute* lo*Voila une recherchojqui me 

sembl * bigrement compliquée et I partie» «i»»* Etat* um« et «tu Canada.
..... . J .il Ht vous cto* Dyspeptique, Hydropdillicile a mener a bonne lin dit-il | leptiquo; niiez immédiaiomont ut. 

ensuite, fort peu de chances de

XXXVII

droplque,Epl-
loptlquo ; allez Immédiatement lit.

SI vous avez la maindlo de Foie, le* Bron- 
, , \ v n i clilto», le Cat irrhale, Rhume, lo Doaumal,réussite quand OU opère Û l’aveu- Mal Matrice, aile/ enc«iro là. 

dette dans les ténèbres il fan- si voj* av** des piaua quelconque*, <io*® . . . . „ , I maladie* «ecrète», la coDHoraptlon au premier
drait avoir au moins lin point de I et au deuxième degré, l» migraine, la pltulto, 
déliait line piste. 1 lesbrûlomenu d'estomao, le* écrouelle*, la

, ,, . Philippe regarda SOU valet de I la faiblesse, la coosilpatlon, leu maindlo do*
—La torlliue m échappe chambre bien eu face et répou- I rognon*, la. rétention, le retranchement d’u-Ph‘1 (,mn Ipiitïft vwix SOUUÎh I . rloo, la dlarrhéo, lo Choléra. U névrose, Uirec-t 11 Xll.po a une \W1X hUUlU . I dit : tloa des nerf*, le frlM»», de» boulons Lia ligure

julien Vadauineles yeux arrou- —J’ai .’un et l’autre. ot*ur tout io corp*,de* «lémanKaaiMon*, le*
(lis la bouche béauio resta muet -Bravo ! lit Julien’ Vaudame ItoT. 
de stupeur » eudant une ou deuxl^n frottant les mains. Piii»q *e|d’ongte*, «ie* fourchetto», ie diabète *i 
secondes puis revenant à lui-mÛ müU8ie„r ,u baron possède nu l'is I 1-

IjO tirage aura lion nu**ltét aprè» le pmco- 
meut don billet*. Il aéra annoncé dan* lo* 
dUféruiir» Journaux qulaie Jour» M'avance.

Le départ de» oxourslouuUie* »e fera dan* 
le mol» suivant.

Lo prix «le chaque billot o*L de 25 o.
Un pour u i’oii p oluror chez le* moftJumn 

dont le* nom* h,il vont :
NV. Rruni't ot Cio, pharmaolons.rao Ht Jo­

seph, No 131».
J. V Veldon, pharmacien*, 120 rce Ht Jo- 

sobh.
Jules C Dorlon, pharnmclou, rue Ht Jo*eph, 

So 11C.
.LA Langlal», libraire, rue SL Jo*oph, No 

117
Ooorg«) Lomelln, épicier, rue Ht Joseph, No 

1. *

F. Jaoot. bljoutlor, 171 rue Ht Ja»eph*
O /td* llouoaard, m-irchaad do nouveauté» 

rue H«-Joseph, No IGG.
Oota ro Fortin, épicier, rue Ht Paul, No 217 
Narcisse L tforce propriétaire du 6VnVn 

d'Or, ruo Hua lo No K.
L O. Léplne, libraire, ruo Baudo, Nq H* 
Homard ot Allaire, fabricant» do pianos, 

ru? de la Fubri que, N » 0-
Arthur Lavigne, édllvur du iiiunI«|UO, rue 

»o la Fabrique, No 35,
Conf »r né ne it aux dl»po*ltlotn «lo la char 

le du go i veruoenoat loo il, do» foui* prov*» 
mint de* bl loi* platéi Hdront et renieront «lé- 
posé* à la llanqu* Nationale de Québec.

pour toute» deuiande* ou plu» amples ren- 
Midguornant*, »'alre»*ir 4 l’ag «nco Générale 
ruo du Palnl*,No lH.èquéboc.Uu » ’omprofeMora 
d'y réponJre.

M, J. B. ELZKVR LAHRANCHE c*t 
no nmé agent de lac«>mpa^nlo pour lo comté 
«le l'ortneuf.

ON DEM\ND£ DES AGENTS

sucré là.
ecto-

Pia nos et Orgues
AMERICAINS EUROPEENS ET CANADIENS.

Et ageut* en gro* et on détail pour e» célèbre* maison» «ulvnnto* :

1TAEKLTOX l+rm. 
Now-York.

JPotnlnlon Oryait «4 
1*1(1110 Co,
(Bowmanville, O.

Et autre* maison* Ouna- 
dluniie», Américai­

ne» et Européen­
ne*.

/Jom/iifoii Oryan Or- 
(/(»»! Co,

Bowinanvlllo. O. 
KA UN .C Co.,

Woodstock.
Amtrteun automatic 

Ort/nn Co.,
Boston

Et autres mnl»oi.s Cana­
dienne» et étruu-

Kè»"f'-

N.* CARRIER,
Président 

J. MICHEL., 
Hoc.-Tré*orlor

Huit Premiers Prix et IHplomes eVHonneur :

et un HEOOND PRIX ont été décerné» à ine* Inutrumenls \ l'Exposition do la PulNHnnce, 
Montréal, 1880. C'o nombre ont plu* considérable <|tiu colut accordé à aucune autre maison 
Ang'alNo nu Canadienne.

Tc.it InNtrumiii.t vendu tel quo représenté, sinon la vente est nulle. Prix plu» bu* 
quo partout allleur» ot mi«*l bas «juo le permet la qualité «upérlouro de* Instrument». Condi­
tion* facile*. Hatlnfaetlou garantie. Vieux Indriitneut» prl* en échange. Piano» et Ortfiio* 
d'occasion «lo toul prix et à bon marché; ce* dernier* jmmivciiL être acheté* avec conlluuoc, 
vu «ine tou* lu» Inn'.rumonl* Inférieur* sont envoyé» à l'encan.

Uuo visite r6«poottieu*omunt soUlcitéo. Catalogue* illn»!iés ot ll*te «le* achotour* ex­
pédiés sur demande.

Constamment on magasin (M-tlcla. rf'une CENT A /.VA’do pianos carrés, droll* et à queue, 
et d'orgues d'église et do salon A «le» prix variant do J»/>0 5 $1,20U, offrant aluni lt choix le 
jilus con aidé ruble fju*il v oil en Cumula.

ENTREPOT ET»SALLE3 DE VENTE:

3STo 280 HUE ÜT O THE-DAME
7 déo [(VJilCM 1)1; L'RQLIBK NOT JUC-DA MK.)

ANDINS
1*1 ------------- * I VUl vus VU iuwu.ai»»M« t. - r -

1110 et dormant lin coup (le poing ^ (lès (iomuiu OU pourrit HO m et • Itoral qui ostsaa» égal St.rle globe entier pour 
sur la table près fie laquelle il se | tr^ OIJ (iuôte. | iî UBrouchUe»UConfc0inplloïl
tiouvaitil répéta eu substituaut 
le pluiitfi au singulier.

—La fortune nous échappe.
—Oui.
—Mais c’eat impossible Alon- 

Mour lo barou aura to.(jours sa 
part.

—Je n’aurai rieu*
La figure du domestique so dé­

composa.
—Rien s’écria-t-il Comment ca 

j i ui-ii be faire ? il existe doue un 
testameut qui déshérite monsieur 
le baron

— Il n’existe pas fie testament. 
—Eh bien, alors 1 que s’est-il 

passé ! Je me permets fie ques­
tionner monsieur le baron ce qui 
est incorrect mais, dame ! la cho­
se m’mteiesso presque autant que 
loi........

—Il s’est passé que le procu­
reur de la République e-t interve­
nu pour sauvegarder les droits 
a’utie héritière plus directe que 
uni mère.

—Une héritière plus direc­
te (pie madame la baronne sœur 
du défunt !

—Oui.
—Qui doue I
Une enfant de mon oncle... 

une fl de.
—Bâtarde, 
r-Légitime.

- . . et la dyspepsie.
—Dos ce soir peut-être repli-1 Pondre Tonique pour purlflor le très

qiia Philippe.
—Dès ce soir t 
—Oui .cela dépendra.
—De quoi ?

—Des renseignements que vous 
allez me donner.

—Je peux donner des rensei­
gnement à M.le baron lit Vauda­
me étonné.

— Voua le pouvez.
— L» squ’el î

sang
Vite.

La rhumatisme uatl*ro<at, ca renié do o*t 
b«»n pour tout-* h me» de rhumatisme», Il est 
Infftllllbo.

N’oubdez pa* l'a lresse : E. Uaolcot, 38, ruo 
du l'uut, Ht Roch.

Cuver

dttapb;

A l'iimiKC (le* IiiiuIIIcn.

^rtSTHculo sconce au Canada p«»ur 1««» célèbre* PIANOS JIAZKLTON.
Billot de ptUMRg» aller ci retour do Uuéboi 4 Montréal i toute persouue qui achètera 

un pluno à mon établissement.

nouf heure» du soir. 
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Noua avoua reçu tout recomment un- 
assortiment complet de toiles et coton 
na tea provenant directement des meil­
leures manufactures do lu Grande-Bro- 
tagne.

Vu la dépression générale du commerce 
le* marchandises sus-mentionnée* Ont été 
achetées A prix réduit», et »ont par con 

de sept heure» du matin Jusqu'à 1 „èquent de meilleure valeur quo d’habi
tu«io.
Coton* blancs fins,shertings.
Coton* blancs moyens et croisés.
Cotons l»our drap de lit», oreillers etc. 
Couvrepieds blanc» et de couleurs.
Toiles Irlandaises pour nappes ot ser­

viettes «le tables.
Toile* ouvrées et Herviüttes do toiles Ir 

landaises.

ACHETEZ
LES MEILLEURES

1 □ K
J. E. RACICOT. CHEZ

POUR LES FETES DK
iXOEL ET JOUR DR l/ÀS.

Le plus beau choix de^Uouterle*

B JAOOT I Toiles unies et ouvrées,

ot BIJOUTIER,

U. RENFREW i CIE
l } t . ) j £ 1

Toiles pour draps de lits- et oreillers. 
Toiles et serviettes à verres.
Serviettes et couvertes turc pour bains.

— Vous allez le ravoir L’enfant QHonr 
fient il.s’agit est né à Oompiegiiej

Un ei droit que je commis de __________ __________ i___ _____
réputation seulement. I ITo 1/73-, Utaa S*fc CTosG*pli 150 pièces do coton blanc Ùawkina génè-l Ils ne gardent que des Marchandises supérieures.

-Elle a éie remise aux mains Qn troaVorii do.nu. a, le ««- poar jupon d’ôtô | Tous les genres les plus nouveaux, aux plus bas pr.x
d'une sage-femme appelée Uonoii «. »IFZÏÏiïSZ xiS’-- *«-îü-«it complot dan. le. 

ne X/eienvre. chaînes, mé«lallla», anneaux, Jonc*, bagnes, I meilleures qualités.
—Je n’en ai jamais} entendu par | argenteries Îmrlogorio «10 tout genre, Janeucs^l 5 parceat d’escompte au comptant. (NOUVELLES MODES POUR DAMES.

GLOVEil. FRY & Gib.l«r Mais avec lo nom 
fouilier Ooinpiôgno et de dôuiclur 
la particulière.

—Elle a quitté Oompiègue de 
puis dix hni' ans-

—Fichtre q\x lui donne: la 
chasse alors.

—luutile de songera elle Occu 
pond nous dos geijH à qui elle a 
confié la petite* ^ #

Afonsiem le baron sait oh ils 8e 
trouvent /

—Oui.

A continuer.

facile fia lorgnons, plpos en tourne do mer ot articles 
' do fantaisie.

Prix modérés.
Une visite est sollicitée.
19 déc—3in

PATENTS
MUNIT ft CO., of the BcicxTinc Awxricajc, oon- 
Unu» toiurt n» Solicitors for l'Uonts.OsyoïUiTnUle 
Mark». ConTrlshta. for tbo gnitea BUJtSJ.
Knglaad. Fronce. Ucrmany, bte. Hand Book about 
PaUtfiU wnl fre*. Thirtr^Tini years'oxperlsnc*.

l»ut«-nt*ohtaln«sl throu^n MUNJw A OO. aranoUo»*d 
ln tho Scxnrrinc amkrioak. tbe largoat. usât, and 
most wldolr circulated Mlvntlflc paner. |3.3Ü a yoar. 
Weekly. Splendid enirrartnir. «ad In U* routing In­
formation. Specimen ®opy Hcloi'llfle
lean .ont free. AddreM MUNN « CO^, ScikjrririO 
Aux tue an Offloerail Ilroadwny, New York.

A vendre ou a louer
CASQUES, MANTEAUX, MANCHONS,

CASQUES POUR MESSIEURS

UNE SUPERBE MAISON DK 
CAMPAGNE, aimée àSt-Ani- 
broLe de la .leu 11e Lorettc.

Avec Jardin potuger, cour (.padoune, Jardin* 
de Heurs dorant la maison, écurie et remise 
avec l'eau dan» la maison.

Huperbe habitation pour un médecin on 
quoiqu'un qui voudrait so retirer de» affaires.

posACMlon nu 1er octobre au gré de l'acbe 
leur ou du locataire.

B’aeresser au propriétaire,
* :JULE8 BOUCHARD.

107, rue du Hol, Ht Roch.
20 Juillet

ROBES DE VOITURES EN BUFFLE
SPECIALITE DAhS LE GENRE DE COMMERCE

DE FOURRUREù.

35 RUE BUADE 35
HATJTE-VILLJS

24 déc lui
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ORGANE DES LIBERAUX DU DIS­
TRICT DE QUEBEC.
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Rtx mois 
Trois mots ....
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2.00

#•••♦•••••• ••••••••••••••• ••••••••• 1.00
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A vendre—Joan Deichôno«,St Cyrlac 
Ctmpeitux—F’X-Lopnge.

îsgomont—Fort lu .i iHlimger. 
AvlspubMc — Otw UouclmrO

QUEBEC, 8 MARS 1884.

l)c quel droit nous demandez- 
vous le “ fair play ”

Ce taiiifi journaux ministériels coin • 
m Mirent A üema idar grâce en faveur 
du Gouvernement Ross, à le recom­
mander, pour ainsi dire, A la commi­
sération de l'opposition.

Eudes circonstances ordinaires, ces 
appels au laisser-aller, à la clémence, 
pouiraient avoir leur raison d'être ; 
(lain n?s coutumes parlementaires, il 
est passé en usage que l'opposition 
doit donner à un gouvernement nou­
veau assez de latitude pour lui permet 
ire de développer son program ae, d’i­
naugurer une politique nouvelle.

Malheureusement pour lui, 1ms anté­
cédents du Dr lt >ss et les circonstan­
ces a à ns lesquelles il a pris lu direction 
de no* atlaire3 publiques, ne permet­
tent pis A l'opposition de le faire bé­
néficier de cct usage constitutionnel.

De quelle giace viendrait-il nous 
demander de le traiter avec bienveil' 
lance, cet homme qui a joué le pôle le 
pîus odieux dans la persécution qui a 
conduit le patriotique Letellier an 
tombeau ?

De quelle g» A e imploreiaitril notre
bonne volonté, cet homme qui a violé
les traditions constitutionnelles les 
plus sacié s pour arracher le pouvoir
A l'honnête M. Joly, puis la couder A 
celte b »nde d'aventuriers ppüti ju t» 
qui ont a;hevé la ruine de la provin­
ce ?

L’esprit de justice et de loyauté qui 
caractérise les rapports des partis dans 
le gouvernement représentatif et res­
ponsable impose sans doute certains 
égards A l'opposition, en favour d’un 
ministère nouveau ; mais cet esprit do 
justice et do loyauté ne va pas jusqu’A 
faire abstraction do la dignité quo ho 
doit un parti, ne lui impose pas l’obli­
gation de se faire séide et de sacrifier 
A l’ambition d’un homme les plus chers 
intérêts du pays.

Voilà pourquoi nous ne devons pas, 
nous ne pouvons pas accorder au gou­
vernement Ross ce fair play quo solli­
citent en sa faveur quelques journaux 
ministériels.

Le Dr Ross se souciait-il bien fort 
de co fair play lorsqu’il faisait ren­
voyer lo bill des subsides au conseil 
législatif? Ilospectait-il bien les de­
voirs du fair play lorsqu’il empiétait 
ainsi sur les piérogativcs do rassem­
blée législative, “ de la chambre à qui 
il appartient do faire et de défaire les 
ministères,” comme disait Sir John 
McDonald dans un de ses discours sur 
la confédération ?

Lo parti libéral ost trop soucieux 
des libertés (pie nous garantit la cons. 
titution, qui sont la b *so do tout no­
tre système gouvernemental, pour 
transiger avec un homme qui a por­
té une si grave attienlo A cos libertés 
Nous violerions le premier acticlo do 
notre programme si nous cessions un 
instant de combattre ceux qui veulent 
enlever au peuple le contrôle des de­
niers publics que lui garantit la cons­
titution. Jamais, pour aucune considé_ 
ration, nous no consentirons A nous 
rendre coupables, nous libéraux, de 
cette apostasie •.

N’ect-co pas faire injure au parti li­
béral que d’invoquer sa bonne volon. 
té en faveur d’un homme qui n’est 
qu’un instrument entre les mains du 
gouvernement fédéral ? Nom combat­
tons avoc toute l’énergie dont nous 
sommes capables les empiétements de

De quelle gi Ace un gouvernemnl 
qui recule aussi lâchement devant sa 
lèche pourrait-il demander fair play à 
scs adversaires ? Cmimont pourrions- 
nous lui accorder ce fair play s ns 
conniver A la faute dont il se rend
coupable ?

Enfin, de quel d t oit le gouverne, 
ment po «mit-il s*1 réclamer du fai» 
play quand il vient de le refuser lui- 
même aux députés conservateur.** q ] 
voulaient fore *r le gouvernement fé­
déral A rendre justice A notre province ? 
Au lieu de prendre l'initiative de cv 
mouvement et de le pousser jusqu'au 
bout, le ministère local l’a entravé, et 
c’esl exclusivement sa faute si nous 
avons obtenu si peu. Avec un courage 
et un patriotism " noient,la ma­
jorité de la députât ou conservatrice 
aux Communes était prête à mettre 
l’épée sur la gorge à Sir John, quand 
le gouvernement de Québec est venu 
faire tout manquer c:i se déclarant sa­
tisfait des miette* que lo gouverne­
ment fédéral se disait prêt A nous dis 
tri huer.

C’est ainsi que le Dr Ross entend 
LÔ fair play: quand ses amis se sont 
compromis pour lo sauver, pour toute 
récompense do Jour bonne volonté, il 
vient tout brutalement lourdiro qu’ils 
ont fait un faux pas, qu'il n’u pas be­
soin de leur dévouement.

•S’> c’est IA le fair play qu’il donne A 
ses amis, on peut facilement imaginer 
celui qu’il accorde A ses adversaires. 
Nous le connaissons trop pour lui 
faire des douceurs.

Du reste l’opposition ne pourrait 
pas, sans rouler aux pieds sa dignité, 
traiter sur le pied du fair play un 
gouvernement dont lo Dr Ross est la 
tète et M. Flynn la queue.

Les chefs conservateurs
Décidément nos adversaires ne sont 

pas heureux cette année avec leurs 
chefs.

II.y a quelque temps c’est A leur 
chef dans la province qu’ils déclaraient 
lu guerre. Ils le/raitaicnt de gueux, 
d’imbécile, de malhonnête etc. Bref 
on fit un tel vacarme quo M. Mousseau 
crut prudent de décamper.

Aujourd’hui c’est au tour de Sir 
John, le grand chef de la Puissance.

Les conservateurs découvrent tout 
A coup chez ce vieux sorcier toutes 
sortes d’idées diaboliques.

Un jour le bonhomme so mot dans 
la tête d’introduire les femmes dans 
les tourmentes électorales, le lende­
main de dépouiller les provinces du 
droit do réglementer les licences et 
do préparer lours listes électorales.

Ses plus chauds adeptes eux-mêmes 
l'accusent enfin d’être coupable des 
plus révoltantes in justices A l’égard de 
notre province, et de vouloir même 
nous exterminer comme peuple.

Bref, c’est un véritable scélérat po** 
litique !

Il est vrai qu’il ne paît pas colui-lA,
il refuse de suivre M. Mousseau, mais 
n’est-il pas profondément humiliant
de rotrouvcr4oncoro A sa remorque ceux 
qui font le plus violemment dénoncé, 
et le considèrent le plus dangereux ?

au gouvernement? ce qui explique* 
mit l’impossibilité pour vous de don­
ner des détails sur co qui s’est passé 
au caucus.

R. Jo refuse de répondre.
** Q. Est-ce bien vrai que vous étiez 

bleuet dû ment couché dans voire lit pen­
dant que 1rs autres députés travaillaient 
pour leur province ?

“ B. Vous êtes trop curieux.
“ Q. Vous comprenez que si 

vous étiez absout du premier caucus, 
il est dillicile pour vous d’aifirmer que 
les correspondances de l’Etendard et 
du Courrier no sont quo purs racon­
tars.

*• JL J’ai dit que c'était do purs ra­
contars et je maintiens co que j’ai 
dit.

“ Q. Mais étiez-vous présent au 
caucus ?

“ R. L’honneur m'empêche do par­
lor.

“ Q. Pouvez-vous me dire ce qui 
s’est passé en dehors du caucus con­
cernant lu conspiration dont, partant 
VEtendard et le Courrier ?

“ Q. Jusqu’à un certain point ?
“ Q. Est-il vrai quo le lundi 18 fé­

vrier avant le caucus, vous avez dit A 
M. Massue : “ Whip, prônez mon
nom, jo vote contre lo gouverne­
ment.”

“ R. J! n’y a qu’une commère qui a 
pu vous luire une telle révélation. 
C’est un racontar.

“ Q. Ce n’est pas IA la question. Je 
vous demande si réellement vous avez 
L- nu un tel propos ? •

11 11. Ça vous reste A savoir.
“ il Est-ce le cas que vous avez, A 

un moment donné, lait irruption au 
milieu d’un groupe de députés en leur 
disant : “Je viens de voir Mercier ; 
tout est correct, et l’opposition ost 
prête A nous accorder—si nous pas­
sons dans ses rangs—ce que nous 
voulons obtenir du gouvernement ?

“ R L’honneur m’empêche de par­
ler.

“ Q. Je compromis quo vous n’ête» 
pas obligé de vous compromettre, 
mais ditos-moi donc comment se fait- 
il ([lie Blake ait été mis au courant de 
tout ce qui se passait parmi les con­
servateurs ?

R. Jo n’en sais rien. Bien souvent 
pendant la crise, on a vu M. Cimon 
en pourpalers avec M. Blake, mais je 
crois que c’était au sujet du Folger.

employé surnuméraire A la bibliothè­
que de la législature s'accordent A di­
re qu’il a les aptitudes de ce genre 
d’emploi. Et nous ne disons pas le 
contraire.

MADAME BÀLZÀHETTI

Les funérailles de cette dame distin­
guée ont eu lieu ce matin au milieu 
d’un dès plus i mneiiscs concours que 
nous ayons vus à Quebec. Lçs citoy­
ens de toutes les classes, de t iules 
les croyances et de toutes les nationa­
lités semblaient s'être fait un devoir 
de donner cette in irquo de rcip et A 
la mémoire d’une personne si bien 
connue, si universellement et si juste­
ment regrettée.

En madame B dz iretti, la charité et 
les bonnes œuvres perdent une de leurs 
auxiliaires les plus zélées et le8 
plus utiles. Elle avait cet heureux 
don de plane A tous ceux qui en appro­
chaient. Il u’y avait pas d’avarice 
assez renfrognée, pour résister A celte 
voix douce, A ces manières gracieuses 
et engageantes. Non-seulement on ne 
pouvait lieu lui refuser de ce qu'elle 
demandait avec tant de grâce et d’es­
prit, mais ceux même» A qui elle fai­
sait faire l’aumône ne pouvaient sein 
pêcher d’admirer co mélange de cou­
rage, d’intelligince, de politesse et de 
suavité de manières.

Pauvre madame Bilzaretti! El dire 
qu’il a sulfi d’uu accident pour faire 
disparaître en moins d’il lü heure co 
charmant modèle de la femme cana­
dienne !

CHRONIQUE

Le Pistolet monumental de la Vérité 
vient de tirer sur les libéraux un de 
et s coups A bout portant qui les a jetés
raides sur le dos........... noirs de rire.
/Dans un article de plus de deux co­
lonnes d’ordre composite, il fait l'his­
torique du parti liberal.

Dans les Causeries du Dimanche, on
Que pensez-.ion» eu définitive do»J lle r>ia remonter la fondation de ce

résolutions du Pacifique? On m’a di 
que vous ne voua gêniez pas de parler 
contre, de les trouver abominables ?

“ R. Encore des racontar*»! D’ail­
leurs, vtrba volant, scripta manent, 

j .ti écrit dans le Quotidien du 28 fé­
vrier que je les approuvais.

“ Q, Que dit-on parmi lu députa­
tion de l'altitude prLe pur le Canadien 
et ['Evénement ?

lt Ne me forcez pas de répondre. 
Vos illusions pourraient s'évanouir.

Q. Merci, voulez-vous savoir ce 
que je vais écrire do vous ?

“ R Dites.
“ Le Reporter. Ecoutez alors : Lo 

député do Bel h chusse aux communes, 
M. Amyot, a pris au sujet do la quos- 
tian du Pacifique et des réclamations 
de notre Province uno attitude des 
plus énergique. ”

“ A la place d'attitude j’aurais bien 
mis position, mais il faut se d * fie i* des 
malins qui auraient pu dire quo la po­
sition horizontale n’est pas la plus 
énergique pour un député. Etes-vous 
content ? ”

u R. Il n’y a quo votre Rédacteur 
qui soit plus fort que vous. ’’

Le reporter de l'Evénement aurait 
pu savoir bien d'autres choses eucoie 

i s’il avait poussé scs questions dans 11 
bonne direction. ”

l’inten'iori de rôvo ju r eu dont * la 
sainteté du serment. Nous savions 
b c i et nous pouvions bien dire que 
M. .lo!y avait parlé seulement d’une 
formule baume de serment,—c’est-A- 
diro d’une formule qui sert A tout le 
monde. Le mot banal ne s’emploie pas 
toujours cm mauvaise paît.

Li moulin banal, par uxetnp'e, était 
le inoalin qui servait A toute 11

Natur dlera ml tous ceux qui vou­
laient payer o i peic voir des dimes, 
tou sj ceux qui voulaient que le un 
petits anges nouaient pas d’autres 
maîtres d’école quo des fièrc9 de la 
D ictrino chrétienne, ot tous ceux qui 
voulaient entendre do» sermons su.* le 
libéralisme, prirent los armes.

Et comme il» étaient deux contre 
un,—Pistolet les a comptés,—et qu’ils 
avaient le bon Dieu de leur côté, ils 
réussirent facilement à culbuter les 
libéraux, qui furent précipités (i ms 
les enfers avec les *• anges poltrons ”, 
libéraux catholique» qui n'avaient pas 
voulu se prononcer cam ment en fa­
veur des dîme» et contre l'instruction 
loi jue.

La conclusion est un coup droit à 
l’adresse de l'archevêque de Quebec les mécréunts, les maudits, ies.ostra- 
et.iLî l’univêtèité Laval Une botte en cisés,ies parias, nous avons baî-sé la

—C i va c< mme ci, comme ç i. Mgr 
Suie u Idc i s in u< Jail bien du tort.

—11 faut l’ercilifer.
-—Anotez ! Ce n est p*# |e temps II 

faut lâcher d’abord de le miner'eu 
de sou» ; çi vaut mi ux.

so [u o u once

gneui u*.
Et c’est absolument dans co sens 

que M Joly disait : Une formule d»* 
-eraient banale.

— Pensez-vou* qu’il 
contre nous?

B n’y a pas de doute, niais noua 
8el* avons déjà soulevé une bonne partie 

du cierge contre lui, et...........
-(JVsi çi qu’il f uit. Et A Trois-Ili* 

vie res?

Eli bien, au lieu de faire du tapage, 
de ciier A 1 injustice, dVn appeler A 
Rome, d’essayer de faire destitue 
l’Archevê]ue, do nom révolter cil un 
mot, nous, les rouges, les libéraux.

M. (Initia-inui Amyot 11. 1\

A pro j) os de sinecurô
Jjo Nouvel lisle dit ;
“ De plus nous lui apprendrons que 

l’individu qui a été offensé d’un cer- 
S il faut en croire U s journaux con* 1 tain entrefilet publié dans nos coloti- 

servateurs, M. Amyot, député de I nos a audacieuse mont menti ou lui
Bcllech&sse, aurait jo »é un bien triste I apprenant que nous étions allé chez 

A. i,» • . 1 honorable M. Blanehol pour qué-rolo penda il la présente sossion. mander un emploi. »
Le correspondant parlementaire du . . .

Co jrnerduCanada le représentai t,en ef- . *
fet, hier son,tantôt ‘couché dans un lit 1 ’

. . , , ,, . . , te iiue, s il y a un menteur dans cettependant que les autres déou tés Irava 1-1 \ J , ,, . . . ___ „ ... .r . (amure, il se trouve sous la calotte delatent; pour ic»*r province, tantôt lai-1 ’
saut irruption comme un sait imban­
que au milieu d’un groupe de députés 
et s’écriant qu’il a tout arrangé et de 
se préparer A déménager du cê;ê de 
l’opposition, tantôt 4* occupant une 
“ position homontilo pas du tout 
k* énergique pour un député. ”

Lo Courrier ajoute que,pendant quo 
M. Amyot écrivait dans le Quotidien 
du 28 février eu favour des résolutions 
du Pacifique, “ A Ottawa, il parlait 
11 contre ot les trouvait abominables. ’

l'écrivain du Nouvelliste.
Nous ne savions pas quo le rédac­

teur du Nouvelliste fïït allé chez le se- 
créb.U’O do l i province, qu’il eut eu 
des communications avec lui ; mais 
nous sommes bien obligé de conclure 
qu’il y est allé, qu’il a cil des commu­
nications avec Thon. M. Blanchot, 
puisqu'il nous engage A voir co mon­
sieur pour nous rensoigner sur l'ob­
jet do ccs visites et de ces communi 
cations.

nous allons laisser parler l’écrivain
ce gouvernement, nous opposons conservateur lui-même, 
toute la résistance possible A ses pro- Après avoir rapporté l'entrevue de 
jets de contra'isation, et l'on vient M. Amyot avec le reporter de VEoinc- 
nous demander do traiter avec, uno I ment, lo Coun'icr ajoute : 
certaine inâûlgonco l’homme qui est la “ Rest fâcheux que le reporter do 
créature do ces agents de la contraii-1 VEvénement sô soit contenté do c©.*

tx ,,, , ,, . , Qu’allait-il fuiro dans cette galèro ?Do pour detro taxé d exagération, , , . 0, . . .f. . . ’ | Donnordes conseils au gouvernement ?
Assurément l’hou. M. Blanchot pou­
vait s’en passer.

Qti’nlluit-il doue faire IA?
Eh bien, il «l’ait tout simplement 

demander la place d’un employé qui, 
aux yeux de l'homme du Nouvelliste 
et de ses semblables, a le malheur de 
compter parmi nos amis.

Quant A eot employé, cet 4t iudivi-
, . .du,” commeVajjpèllo lo Nouvelliste, il

Si ce naïf de reporter avait eu pour L,u pas lft moimi,0 wiujo11 d’appréhon-
Pui» la Mtualion mèirc de la pro-p' ,ux 80U? ‘ ° ^ 01il ne se he- , . . . {. . . nll*0i|0 ni.

. . . ... rail certainement pas laissé prendre a au 1,1 1 lL ac btl I)l,Kc l q11‘-‘‘° u*-
vinco nous fui un devoir itnpciicux I co haidlment il aurait som roclvreliée que par des hommes
do com bull ru le gouvernement U >ss, I poursuivi sou interrogatoire comme Ido la trempo do ceux que l'injurient, 
sans liève. ni merci Le trésorier suit: Et si l’on tonte de lui faire des injus-
provincial vii-nl de declarer que, pour “ Q. N ous dites qua vous ne Ppuv-'z L. j, 8jlura lr01lV01. )o moyon do 80

pas donner (les détails do ©e qui s est J
passé dans vos caucus ? Mau combien P1‘otêgor. Nous défions le gonvorno-
aVf z-vous eu do caucus ? ment do lo dostituer; s’il ose consoin-

“ R. Doux, lo premier, lelundi soir, mer cot acte d’injustice, nous lui pro- 
18 févrior. C’est A co premier caucus

aturo no ces agent» ne la coni ran- i uvcnenicm conienie ao cos
ion, l’instrument'do cotte i>oliti-1 Aléclivrations un peu ampoulées, qui ne 

, v i* ? i veulent rien dire, hiuon qu’ollés re-3 f’4taI.0 P°"r 1 «n'WponJanw no- ])résüntünt ,a Hitu»tion erronément du
sation 
que
tre province ! Mais «’est tout simple-1 commonconient t\ la fin. 
ment absurde.

sortir de l'ablmo, nous n’avons pis 
d’autre alternative que la taxe diicctr, 
que nous sommes en face d'un déficit 
annuel de 8400.000, et d’nn antre côté 
les organes du ministère nous annon- 
sent quo la so-ion sera très courte 
parce que le gouvernement veut tou 
simplement faire voter les subsides 
sans soumettre aux Chambres aucune 
mesure destinée A remédier au mut 
qui nous dévoré et s’aggrave oe jour 
en jour.

qu'a été formulée la demande qui de
premier caucus j mettons des émotions.

uilOtro presontâo aux ministres cnim-l ®ims to,w !e8 ca3- nous levons 

(lions et qui, do fait, leur a été présen- Wgmor do nouveau que M. Rouil- 
tée. Lo second caucus a ou lieu lo Ien- lard est dans lo moment au nombro 
demain, lo mardi l‘J février, ot c’est [des mendiants qui sollicitent uno pe- 
alors quo nous avons ou la réponse du üte situation daiw |08 bureaux, ' et

“ Q. Est-ce bion vrai quo vous n’é* ll/levnut 0t.rü lû^dormor A parlor do 
ticz pas au pivmier caucus, alors que sinécure, puisqu’il en chorch© iuio. 
les députés ont formulé leur demande | Les gens qui l’ont ou jadis comme

parti qu’au paradis terrestre. Du mo­
ment qu’il oui'mangé la pomme, Adam

mit à rougir.de honte naturellement 
et le ;nu ti rouge fut fonde.

Pistolet Tardivel ne fait pas les cho 
ses a moiite comme cela, lui.

Faire remonter l’origine du parti ii- 
béral à Adam ! Eu voilà une plaisan­
terie î Ça vaut la peine d’en parier 
vraiment.

Il faut n’avoir étudié la question 
que tièi superficiellement, et sans les 
lumières de la vraie foi, pour s’ariê- 
ter eu si beau chemin.

Pistolet Tardivel, lui, prétend que 
le parti liberal date d’une époque bien 
anterieure A la création du monde.

Cet iufA ne libéralisme canadien,que 
le souverain pontife Léon XI11 a pour­
tant exonéré de tout blâme au point 
de vue religieux—u pris »a source par­
mi les phalanges célestes, longtemps 
avant, .c commencement des temps ge 
nésiaques.

L'article a même pour litre :
Le libéralisme dans le ciel.
C’e»l en sortant du Cotc!e catholi­

que, bras-dessus brus-dessous avec 
l'abbé Ferdinand iluuiel, que le grand 
chrétien a eu c« tt i révélation.

C’est Lucifer qui fut le premier chef 
libéral.

Et, ai vous croyez que maître Pis­
tolet n’est pas ai. courunt de tonies les 
menées et manœuvres d»’ ce fondateur 
de la leriible dynastie des Dorion, dee 
Pour nier, des Blake et des Mercier, 
vous êtes dans une erreur aussi vaste 
qué profonde.

En effet, dlt-lt, ni nous observons no qui ne 
passa nu ciel après la cr^n.iou des MtiKca.notxs 
trouverons « liez les partisan* d • Luolfor t >u» 
los traits csractérisilqueadonotre Ubérallsiuo 
moderne.

. Si nous observons est (ligne d’être 
déposé dans le safe A Ti Ratisse.

Le fait est que tout I article devrait 
être précieusement conservé pour l'a­
musement do nos arrière-neveux. On 
ne trouve lien de plus encroûté parmi 
les oolithcâdes couches jurassique».

Essayons d’analyser ce spécimen 
quintescencié de la niaiserie la plus 
sublime, portée A la millionième puis­
sance de progression géométrique.

A celle époque reculée et pour ain­
si (lire perdue dans les profondeurs 
cU’rayantes do l’éternité, mais dont les 
secrets viennent d’être révélés A notre 
régenteur d’archevêque, le ciel était 
sous l’empire ci’une ‘* monaichie ab­
solue. ”

Un jour—s il y a des jours dans le 
ciel—sé trouva un infâ ne libéral qui se 
mit à prêcher lesutreage universal aux 
auges. Il voulait faire “ abdiquer 
Dieu ” ou eu faire le simple presi­
dent constilutioimel de scs propres 
créatures. ”

Dieu n’ayant pas consenti A accor­
der des réformes, les lib uanx levèrent 
VEtendard de la révolte.

Un croirait assister A la fondation de 
['Etendard de Montreal.

Alors “ Ica deux tiers des h t bit m ts 
du ciel” (ou voit que les habitants da­
tent de loin eux autres aussi) se dé­
clarèrent conservateurs vrais de l’or­
ganisation divine.”

Pas conservateur comme Çhaplcau 
ni Mousseau ni Ross; conservateur» 
comme Charles Thibault, le sénateur 
Trudel, Pistolet Tardivel et le rédac­
teur du Nuuvcihstcl, des castors quoi ! 
des programmâtes ôton darde ux, corn 
me dit Cyprleu ; des viais 1 

%i C'étaient, ajoute le grand inspiré, 
les catholiques tout court de ce temps 
là.”

Ou sait qu’un catholique tout court, 
c’est celui qui est plus eu hohque que 
lo pape, et qui se charge de iiaider tes 
évêque» dans le chemin du sain».

Il parait qu’il y en avait des masses 
dans le ciel.

Aussi ies libéraux n’ont pas eu beau 
j(U.

Il» voulaient abolir les dîme* ( c'est 
eu toutes UUres)lavoir des écoles l uqae» 
(mot à mot) empêcher les prêtres de 
prêcher coolie le libéralisme (textuel)

pleine poitrine.
Lisez :

“ Que nos libéraux catholiques mo­
dernes de toute nuance et de toute con­
ditionquel que soit le nom qu'ils se 
donnent, quel que soit le masque der­
rière lequel ils se cachent, quelque spé­
cieux que soient les raisonnements 
qu’ils se font pour justifier lour con­
duite A leurs propies yeux, que nos 
libéraux mo lernes se de man Jent s’il» 
sont vraiment pour Dieu et son 
Eglise.

“ S’ils sont vraiment [jour Dieu, il» 
doivent se ranger avec les amis de son 
Eglise, et combattre li n (liment les ra­
dicaux, disciples de Lucifer. Que s'ils 
ne combattent pas les ennemis de l’E­
glise, c'est un signe qu'ils ne sont pas 
avec l'Eglise.

Us nr veulent pas se rallier franche­
ment à Vannée de Dieu: qu'ils vrai 
g ne nt le sort de leurs ancêtres célestes.''

Maintenant, si l’on vient me dire 
que l’aliénation mentale n’esl pis con­
tagieuse, et ([uc te n’est pas l’asile de 
Beuuport qui, par l’intermédiaire du 
vincelettisme, se déteint sur les valvu­
les cérébrales qui ont pu concevoir et 
mettre au jour un pareil conte A vomir 
debout, je répondrai qu'on no sait pas 
ce qu’oti dit.

Parole d’honneur, depuis que j’ai eu 
le courage de le. lire, on dirait que jo 
me seus comme des toiles d’araignées 
dans le plafond.

On tient être aussi fou que cola 
peut-être ; j’ai vu une pauvre recluse 
du Dr Landry qui nous vendait une 
joli niée de beau temps pour une cop- 
pe ; mais dépasser cela, jamais.

• Gee deùx colonnes-là sont les co 
lonnes d'H •'refile de la bêtise.

Monsieur Pistolet Tardivel, je vous 
proclame le roi des imbéciles. Et sous 
ce rapport, lout démocrate constitu­
tionnel que je suis, je reconnais publi­
quement Votre absolutisme, dans la 
plus large acception du mot, et dan9 
sa plus incontestable intégrité!

En orthodoxie pisloléte^quo, le3 im­
béciles, pas plus quo les autres, ne 
doivent avoir le droit de se choisir 
leur .chef eux-mêmes. La suprématie 
J(3 droit naturel doit s’imposer IA 
comme ailleurs.

Et personne ne contestera celle du 
rédacteur de la Vérité.

têto, plutôt que de taper l’autorité 
épiscopale, —no demandant .justice 
qu’au temps et A la réflexion.

Que les autorités ecclésiastiques ju­
gent maintenant quels t ont le» [nus 11 té­
lés tuf mis de 1 Eglise,—les libéraux qui 
se soumettent humblement sans »e 
plaindre, ou les hypocrites qui, 
ayant toujours eu l’appui du c!erg_\ le 
u-clii ent A belb h dent-, aussitôt que 
cdui-ri se permet do diUén r d’oj imon 
avec eux !

L’injustice toujours.
Toujours l’injustice.
Et ce» gens-là s’arrogent In mission 

de parler au nom du Dieu de paix et 
de charité l

Ou n’a qu'à ouvrir leurs livres ot 
leurs journaux pour trouver A chaque 
page dos preuves palpa de» de leur 
mauvaise foi sorvie par leur haine 
fielleuse et aveugle.

Voyez le livre : Etude sur le mal 
révolutionnaire ni Canada, dirigé con­
tre les libéraux et contre l’Université 
Laval, publié A Paris et adresse A 
Léon NUL «

Qu’y trouvez-vous ?
Tout co que peut inventer le démon 

de la calomnie, raconté, présenté, ex­
posé avec une malhonnêteté presque 
«ans exemple dans notre presse.

L'auteur do cet odieux pamphlet 
cite, par exemple, le fameux procès 
Gui bord, pour démontrer que tous les 
libéraux n’ont qu’un but, saper l’au­
torité de 1 Eglise.

Mais le saint homme «o garde bien 
de dire A Leon XIII que,sur trois avo­
cats qui ont plaidé la cause de la Fa­
brique de Notre Dame de Montréal 
n cette circonstance' doux étaient des 

libéraux, et de» chefs libéraux, aussi 
populaires et aussi estimés, dans leur 
parti, qu’aucun de» autre» chef» qui 
se partageaient le» suffrages.

Est-ce de la bonne foi, 
voyons '

cela,

, ^ 'J roii-Riviôrcs, dame ! çi u/a
1 air de mo'lir.

—Et la franc-maçonnerie, ça prend- 
il par chez vous ?

—Pu» du tout. Et A Québec ?
—Fiasco, mon cher, fiasco ! Jl faut 

chercher autre chose.
—Soyez tranquille, c’est tout trouvé. 

C’est dommage, je comptai» pourtant 
bien sur la franc-maçonnerie.

—Héla» !
Et ainsi de suite. Vous n’avez nas 

besoin de me demander si je ri/olc- 
rais.

• 9* m

Typographes, mes amis, j’ai une foi 
de charbonnier dan» toute» vos bonnes 
qualité», et surtout dans votre savoir.

Je sais que, lorsque vous corrigez 
mon style et mon orthographe, vous 
le faites dans d excellentes intentions, 
et d’après toutes le» rôirlcs.

Je suis même prô A avouer que 
vous pouvez m’en remontrer considé­
rablement sur ce» deux points ; mais 
que voulez-vous, chacun a se» petite» 
faiblesses, et moi jo tiens A porter la 
responsabilité do mes fautes. C’est 
un héroïsme qui me plaît,

Ainsi quand j’écris de sous par deux 
foi», veuillez no pas imprimer dessous. 
Vissons est peut-être mieux; mais, 
moi, j’écris quelquefois de so us, comme 
dans ma dernière chronique, par ex­
emple.

8ur ce, je vous pince les phalanges.
Cancan.

ACTIUMTIIS

MM. Charles Langelier et Achille 
Carrier nous télégraphient qu’ils arri­
veront A Percé, chef-lieu du comté de 
Gaspé A J h. cette après-midi.

gardé

***
Un organe qui se gène encore 

moins que nous.
On a su—ou l'on n’a [vis su—car le 

public a pour ces choses-là la eonsi lé 
ration quelles méritent, le tapage 
qu’a fait ['Etendard au sujet de quel 
.pics ligne» annonçant une réunion de 
francs-maçons, et publiées par [ Elec­
teur^ il y a quelque temps.

Eh bien, lecteurs, ai vous void z 
avoir une idée (le la bonne foi de ces 
exploiteurs de religion, lisez ce qui 
suit.

C'est extrait de Y Etendard du 25 
février dernier :

“Les franc-maçons d»* St Jean,N.B., 
se préparent déj i A célébrer le centiè­
me anniversaire de l’introduction :le 
la franc-maçonnerie o ganiaée dans 
le Nouveau B un&wick. La fête aura 
lieu lé premier juillet prochain. ”

San» commentaires !
Maintenant ditos-moi si un journal 

libéral est plus coupablcde publier une 
convocation particulière d’une loge 
de fi ailes-maçons quand la loi l'y obli­
ge, qu’un journal prograramiste ne 
Ve>t. d’anoncer ainsi à son de troin- 
pe Jot sans obligation, une fête soleil- 
ne le, un grand anniversaire, une 
réunion provinciale (le la franc-ma­
çonnerie

N’aurions-nous pas mille fois raison 
de renvoyer A Y Etendard le litre qu’il 
nous donne, d’organe des loges maç?- 
uiqtU'S ?

Allons, nsonsi'Mir lo sénateur Tru­
del, qui félicitez «i chaudement le ré­
dacteur do l.i Vérité sur sa révolte 
contre son archevêjue, rétractez-von», 
ou nous serons bi n forcés de croire 
que tout ce que Cgpricn dit de vous 
n’est pas exagéré.

Quand donc ce-set a-t-on cotte guerre 
injust", déloyale, malhonnête et sour­
noise, ([lie as hypocrites et cos four­
bes nous font depuis si longtemps ?

Quand donc la moitié de notre po­
pulation, qui ne demande q i*A croire 
et A vivre en soumission et en harmo­
nie avec l’EglDe, cesaera-*t-ellc d’êiro 
constamment en butte aux attaques 
sauvages do ces prétendus défenseurs 
d’une religion qui n’a jamais été plus 
universellement respectée chez no is 
que de nos jours ?

Il n'y a qu’une poignée (le révoltés, 
et,chose étrange, ce sont euxqui nous 
anathémati-i nt.

***

Voyez 1 • contrasta.
Quand i’archevê jue de Québec, avec 

les meilleures iut ntions sans doute—a 
protesté contre lus pa role h do notre 
chef M. Joly, qu’on accusait d'avoir 
affirmé qu’un serment pouvait, dans 
certaine* conditions, devenir une cho 
se banale,êir» un serment baud,avons 
non» fait comme vous, messieurs le* 
révoltes ?

Nous avez vous «* tendus pro tés or, 
nous, h'» long *», lo» mecréa ils, (ci 
maudit*, le» o tracisôs, le» parias, les 
(m ternis du clergé et do l’ègiDe ?

Et cependant nous pouvions bien 
dire queM.Jo/v n’avait jamais ou

Est-ce de la justice ?
Est-ce de l'honnêteté ?
L’aimable auteur s’est bien 

aussi do dire que le seul avocat conser­
vateur qu’ii y eût dans la Cause, en 
fut écarté, pour une raison ou pour 
une autre, après la première instance.

La fabrique ie remercia de ses ser­
vices, comme plus tard le remercié 
rent les professeurs de fécole Victo­
ria.

Voilà le genre de guerre que l’on 
nous a fait depuis des années et des 
années.

Quand cela tlaira-t-.l ?
Les excès amènent toujours une 

réaction. Espérons que cette réaction 
n’est [jus loin.

Ces énergumènes en 9onl arrivés à 
accuser d’hérésie et de franc-maçon­
nerie h;S prêtres les plus respectables 
et les dignitaires les plus élevés do 
notre clergé.

L.'S hommes les [Jus sages de leur 
parti les répudieut ouvertement.

Leurs livre.» »ont condamnés au feu.
Le jour de la rélribjlioa complète 

n’est pas éloigné, je l’espère.
Alors nous vivrons eu paix.
En attendant, libéraux de tout» s le» 

nuances, inonlrom-nous toujours, par. 
lout et quand même, les cillants sou­
mis et respectueux de i’eglise, et après 
cela, moquons-nous des foudres de fer- 
blanc Ju Cercle catholique et de ses 
adeptes.

Et puis rion» un peu—le lire est fa 
vorableà la digestion, et dans le curé- 
me cela sert A faire passer tes arêtes 
—rions un peu, dis-je, de ces deux co- 
ryplues de la presse ultramoutee, 
l'Etendard et la Vérité.

Iis soin uussi sublimes que les mo i- 
tagueâ de Titicaca en Bolivie.

Et s’en font-ils de ces beurrées mu­
tuelles cl réciproques ;

C’o-t la délirante, l’enivrante, la 
subjuguante, la triomphante Vérité,

C’est l’unique, l’incomparuble, Fin— 
commensurable, lo prodigieux,le mira­
culeux Etendard!

C’est un prurit d'admiration, une 
pâmoison d’enthousia-un *, un débor­
dement (l épiihè es laudut'.v s et adu­
latrices ! De» brassée», des j*.lichees 
de Heurs de rhétorique.

Madame do Sévigué y perdrait la 
cataracte de se» exclamations et la de­
bAcle do ses étonnements

Non, le St Laurent, misa sec et 
rempli d'adjectif-, ne sutliraii point A 
ces deux chevaliers de la rhubarb e; 
du hénè, pour te brosser chacun... uu 
portrait digne l’un de l'a titre.

Je voudrais bien être invi.-ible et me 
payer uu petit bout de la rouverstitiou 
que doivent échanger ces (Lux jJiéuo- 
mô .e?, quand ils su rançon treat.

Car si gigantesque», si pyramidaux 
qu’il» hoienq ui ne sont pas des mon­
tagne», et il» se rencontrent;- ci st- 
cret, mais il su rencontrent.

Je crois les entendre d’ici :
— Eh bien, comment va notiv* œ .- 

vre A Québec ?
—Ma foi, tout doucement ; m *i« çi 

marche. Nom avons empêche le Cci 
cle Catholique de se soumettre.

—Tiès bien !
— Landry et Liveinois tioum-ut 

bon.
—Tiès bien, tiè» bien !
—Nous avons plusieurs p être» pour 

nous.
—Bravo! c’est cela qu’il nous faut.
—Enfit:, ou fait oe qu ou p *ul, et 

yo is pouvi z compter sur ies umL ; 
nous ne céderons pas. Et à Mont 
féal ?

lit* barreau do cotte ville mentionne 
les noms de l'hon. juge Andrew Stuart 
et do i’hon. (loo. Irvine comme de. 
vaut succéder A l’hon. juge de la Cour 
d’A mi rau té.

On sait que cotte nomination relè­
ve du gouvernement impérial.

Jjo traitement attaché A cette posi­
tion n’est pas élevé, mais le titulaire 
a l’avantage de pouvoir continuer i 
pratiquer comme avocat.

Les lion. MM. Ross et Taillon sont 
partis, hier soir, par le chemin de fer 
du Nord.

Sir John A. Mn alon.ih) ;i annoncé 
avant-hier que la prorogation des 
chambres aurait probablement lieu le 
15 du mois d’avril.

Nous lisons dans le Quotidien :

“ J'it ces braves, escomptant la di * 
tance qui sépare Gaspé de Québec, 
après avoir fui le combat qu’on leur 
offrait A leur porte, sont allés A perte 
d’halei .• chercher la bataille A l’abri 
du danger, loin dos adversaires qui 
le» connaissent et qui peuvent les clé 
masquer.”

Peut-on être plus cynique ?
Celui qui a écint. ce» lignes sait bien 

en effet, comme tout le monde du 
reste, ([tic M, Ross n’a choisi M.Flynn 
comme sixième ministre que dans l’on* 
poir d’éviter une rencontre avec l’op­
position, dans notre district.

Et ces a îvursuircs “qui nous connais* 
sent et peuvent nous démasquer,” n'a* 
vons-n< us pas été les rencontrer A Lé­
vis., aux porte» même de Québec ?

Et bien que retiancliés dans cette 
fortui t âse considérée imprenable, n’** 
vons-i.ous pas réussi A les dèîu/ertt 
à les chasser ?

Ah ! vous nous accusez de fuir le 
combat !

Eh bien ouvrez donc, M M. un comté 
u’impo' le lequel, dans notre district, et 
vous veuvz si toute la petite pluma­
ge libérale n’est pa» A son poste dès le 
leudrinain prête Avons taire connaitrt 
et A vous démasquer.

Nous sommes heureux d’apprendre 
([iio noire confrère M. L. J. DquierfyU 
Canadien, qui était retenu malade i 
son lit depuis trois semaines,e»t mieux*

Les membres du barreau «ouï 
réunis, on ce moment, dans leur biblio­
thèque pour adopter de» résolutions 
de condoléances A l'occasion do U 
mort du regretté juge Okill Stuart.

La Société Royale du Canada attrt 
sa troisième réunion générale A OU* 
wa le 20 mai.

Lo Crédit Foncier Franco-Canndk* 
donne avi» qu’il demandera de» nm-fr 
dements A son acte d’incorporation, 
la prochaine session.

Ça doit être pour prêter A D F8* 
cent cette fois-ci.

.M. H. L. Pacftiid, avocat,C. M'Ar 
thabadmville, ost en cetto ville»

M. Cameron, député libéral, 
ron, trouvant que M. Jfouio ^ 
pas assez vite, a proposé 
rappel de l’acte do» licence» 
pur lo parlement fédéral.
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Les funérailles dû 31. \a juge Okill 
Stuart auront lieu à - I». dO, cotte 
après-midi./

1, *s syndics dos chemins a barriè­
reS (ie la rive Nord à Québec donnent 
avis qu'ils demanderont A la prochai­
ne session lo potion d’un acte les 
autorisant à mnoiHoMetirs ta-its eu 
substituant aux péages «a Hielins et 
deniers iU» [•*>«<* cents,—i exiger 
paiement des images de tous ceux qui 
J Mirent des chemins de la Com­
mission pour mener leurs voitures 
en dedans d’un ddini-mlllo d’un pont 
ou d’uno barrière appartenant à la 
commission, sans passer ce pont ou 
cette barrière,—à poursuivre ceux qui 
forent trotter ou courir un cheval ou 
d s chevaux sur aucun des ponts de 
la Commission, et pour d'autres ob­
jets. /

M. J. Langlois Hell, l ex-associé de 
31. Charles liolt, avocat, qui est allé 
8établir à Montréal, est entié en so­
ciété avec M. Edmond Joly, tils de 
l’hon. il. Cr. Joly. La nouvelle société 
portera la raison sociale de a Iiell et 
Jolv.”

S» «îlie avait du î-c produire elle 
serait produite avant que notre pays 
s'engagea dans cette entreprise qui 
lui li déjà c/mtn d'asst z notables sacri- 
flres, quo les sucrés olitenus ces* der­
niers jours, malgré leur importance 
sont impuissants à corni ons r.

Depuis ma dernière lettre, Km parti­
sans de la revision se son , comme j • 
'ous le faisait prévoir mis à 1 cotiy e 
Une grande réunion, provoquée parle 
Bon s partiales, a eu lien au cirque d’é 
te sous la pr< eidence de M. M-iuric 
Il clurd, ancien ininlstto et ami par­
ticulier de poléf il III. C Ue réunio i 
ob, ebo c rare, l’otdre n’.i pas «t 
troub é • a volé une mires e énergi 
que dcnnihlaul à ce qu’on renie ai 
peup'e k* droit ti- choisir tous ceux 
i|ui le gOiiViuMi'irt.

ht» Const il u'ïon nef dont noinavons 
l’autre jour annoncé la suspension, 
vient Je reparaître.

Ily aura musique, ce soir, au I’avil 
Ion à pat iner Jo la Uran ie Allée.

1j augmentation les crimes doit-elle 
être attribuée à la misère ? Est-il vrai 
de dire comme ou vient de le 
faire : 4* Tous les crimes sort causés 
p ar la misère ! î tons !”

Nous ne le pensons pas A nos 
yeux la source immun le où s'alimente 
eetie dégradation in osante c’e»t 1u 
inorale aillée que I on enseigne. C’est 
en répétant à satiété, q l’il n'y a pas 
de Dieu, qu’il n’y a pas une -econde 
vie, qu’il .» y a ni recompense, ni chà* 
liment hors de ce monde ! C’est en 
prêchant la pleine «*t entière [satisfac­
tion «h s appetite î En d« mandant ta 
liberté du vice 1 En insultant, en per­
sécutant la religion qu’on poussée à ce- 
crimes épouvantables.

•#% *|»

PARLEMENT FEDERAL

M. Cameron (Huron) a demandé 
)iier aux communes do remettre son 
bill amendant la procédure en matiè­
res criminelles sur l'ordre du jour, 
dont il a été rayé ces jours derniers 
sur proposition du député do Québec- 
Est. M. Cameron (Victoria) et. l'hon. 
M. Cbapleau s’opposent a cette de­
mande, et la Chambre, appelée à vo­
ter, se prononce par 87 voix contre 
03 contre la motion de M. Cameron.

M. Charlton a repris ensuite le dé­
bat sur le budget. 11 u traite av • 
beaucoup d habileté quelques côte, 
économiques de la question. M. Dun- 
diif, eu réjouie, a cité des chiffres 
pour prouver q ue la théorie deM. 
Charlton sur la protection des blés n’é­
tait pas fondée.

La chambre a eu ensuite un dis­
cours de l’hon. David Mills, qui a sur. 
tout appuyé avec force sur l'augmen­
tation du nombre des faillites de ma­
nufacturiers depuis 1878.

Le débat s’est clos sur un échange 
de mots aigres-doux entre l’hon. M. 
McLclan et Sir Richard Cartwrighs.

Ia*« uuiendriucilts au tarif ont été 
en grande partie adoptés à cette sé­
ance par la majorité du comité de la 
chambre.

Entre autres avis Je motion déposés 
sur le bureau, on remarque ceux de 
31. Holton relativement à l'adminis­
tration des post s à Montréal ; de 
31. lloberUon qui voudrait que les peu 
fiions Jes vétérans Je 1812 continuent 
à Cire payées a leurs veuves ; de AL. Ca- 
80y relativement à l’organisation mili­
taire du pays ; de M. Muhiu sur les 
dépenses du Sénat.

L * temps n’est plus où l’on pouvait 
•Jiie en parlant de 1 académie françai­
se :

'• Ils bout hi quarante qui ont de 
l’esprit comme quatre î”

Giace au caiactôre moins ô\clusif 
qu’ont pris, depuis une vingtaine d’an­
nées, les élections académiques, si les 
gens d’esprit u’y sont pas en majorité, 
du moins ils constituent une minorité 
respectable au palais Mazarin Et, u’y 
en eut-il que quatre M. François .Cop- 
pée et Feidinand de L©*scps les élu* 
d'aujourd'hui serai*ni deicux-li.

Centaines du miiîi.égarés; lo n égi- 
lement de l’instruction laïque et obli­
gatoire, loin ©afin de toutes l s excen­
tricités, incuries, ««ollUes du m> 
un nt.

Peu d«* science et beaucoup d’.irgeut 
quel heureux de ce monde que le chif­
fonnier d • 31. C Gayl

L‘î pi è*p, du r .ste, a «l'autre» bagi- 
2és que cette chanson : il a de biaux 
poèm-îs au souille élev \ il a «1< s qua 
nains d *iu a*h, le» fa * es iag -uieu o-, 
des ( lég:cs/ nflôvn «s .’amour,des s iv- 
net. s, des fragments de ituiudie, eu 
un mol,tout un ensemble d’iusp:rations 
I ers » a lies, tiè.s vari *cs • t l ut eh 
giimuieiti rinife .

*

\j • dernier croquis du Charivari dû 
m crayon de lî n ie rej>rè*e nie deux 
pécheurs sur p- in par un i av.-au.

—Qui donc, s’écrie notre homme, 
qui donc voua a pci mis d’proud ni s 
poissons à vous nut’s 

—On nous a dit que vous n’einpe- 
t liiez pas...

—tJVmpérho point, quand on n’en 
pèch • point! Mais quand on en pèche, 
j'euipèi lu*.

J MAN DE CaPKRBTOK •

D IS 1? JS3 O £31 JE! S
LES FENIANS EN FRANCE

INDIGNATION DES PA RXEL­
DEST ES

E’ELECTEUR
JEUX DKSI’liiT

N l’VHI LES Ql’KS l IO\*S

1 .c; :ro i un j oi i io i Htd Isf.Soph ic m un 
‘'«Mil mot sâif> joindre le premier au 1i .. * *•■eçoiul (

Question de. grammaire.— Doit-on 
dire six et quatre /'•»/il onze avej une 
liaison ou font on/. * sa »s liaison :

Kcr lare abrégée.—Trouver le moyen 
d é a irc avec une seule lettre le mot 
cabaret. •

ItJ.l*o\ l.s VIJV UK RM MILS QU ESTIONS

1ère Queslio » n\ r ihméliq> e : — 
En ne 12 eu i Indre r«»ai.i ns et bépa- 
r*r ce no nbro parmi trait au luili u, 
lu . arti*î du h uit tloum 7.

Out devine : Knu k i, t) lél» e, Mé­
daille F» anç ii■> Gà.iiiih r. rue Sainl- 
Jo.-i pli ljuéb* e ; N *iuo, Qnélh e : So­
nia, tjuébuc : Madame J. A Roy,St- 
Q a Dec ; er I let Virg Québec: llenn 
Laurent, uc.tdeiuie comuiereiale, Qué­
bec ; Cçrine^el Maii- it? Legendre, ri o 
Ste-Fïiibiile, Quebec*: Mendoza H.-r- 
îmrdVtudiam eh z H-M iiar.l a Allait e, 
Qnéb c ; L Dolb e, Sl-S.m vi ur ; ,1 O. 
D:i let. St-Sauveur ; Arthur St-Lau- 
r nt Ottawa.

REPRISE DES HOSTILITES EN
OU LN E

UN VOL AUX ETATS-UNIS

>!c
».»

SEANCE DU CONSEIL DE VILLE

Hier soir, le conseil municipal 
a consacré presque toute la séan­
ce à la question du cautionnement 
otf rt par la compagnie du chemin de 
fer du lac St Jeun en garantie d-* l’in­
térêt que porteront les debentures que 
la corporation est appelée à émettre eu 
laveur du la compagnie à mesure que 
les travaux seront exécutés.

Après une longue discussio**, la ma 
jorité du (Jocifteil a décidé u accepter 
la gigr^ftic de l’hon. James Gibb Ross 

"ronune suflisante, et nous croyons 
quo le conseil a ou raison.

On a aussi voté des condoléances à 
ia famille de l'eu l’iiou.jugo Stuart,et à 
cello do AI. Arel. Le Conseil a décidé 
d’assister en corps aux lunérailles du 
juge Stuart ciui ont lieu cette après- 
midi.

Des négociations diplom t tiques 
vont être ouvertes prochainement, 
entre le cabinet de Paris et celui de 
x tenue, en vue de la conclusion d’un 
nouveau traité pour la protection 
des couvres artistiques et littéiaires.

Le traité actuellenient eu vigueur 
laisse fort à désirer, en effet et il est 
fort heureux qu’on s’occupe d’en mo li­
ber les clause-, de manière à offrir 
plus de garantie aux autours.

Inutile de dire que cette nouvelle 
convention est absolument distincte 
du traité commercial qui doit êtie pro­
chainement signé avec l'autriche Hon­
grie.

*
Les tliéAtri s du musique sont en 

travail d’cnfautenu nl, L'Opêni va nous 
donner Saplio, de Gounod,revue,corri­
gée, remaniée et considérablein-ml 
augmentée; sans perdre de vue le 
tabariiiy de AL Pesssrd, qui la suivra 
de ptôs et probablement alternera 
plus tard avec elle. L’Opéra Comi­
que a plusieurs ouvrages en prépara­
tion, La direction n’a que l’embarras 
du choix, ce qui ne cesse nas de cha­
griner les compositeurs. Il est vrai que 
le succès des ouvrages, anciens tt mo 
denies, actuellement sur l’affiche, est 
pour beaucoup dans ce retard. L Opé­
ra populaire nous donnera, vers la bu 
de ce mois on ies premiers jours do 
murs, le Jioman d'nnc heure, de M. 
Anthiauine. 1711e fait chose sage, cat 
on commence à trou ver un peu longue 
la série de representations du Trouvé- 
re et de la Truviata et A sc demander 
si la subvention accordée permet de 
négliger les compositeurs français au 
prolit des ouvrages étrangers, encore 
que m direction prétende que le but 
u’un théâtre populaire est du popula­
riser la musique que les classes peu 
loi lunées ne peuvent entendre ail- 
leu ! s.

L ETIRE DE PARI*

NOUVELLES DU SOUDAN

UN DUEL
Un duel au pistolet a eu lion au 

joitrd’hui à Gravello entre Lepelioticr, 
journaliste, ot Viardot, violoniste. Loi 
doux duellistes ont reçu dos blossures 
graves.

Un individu qui se dit américain 
irlandais et qui ressemble beaucoup 
au déintour Mc Dur mot a été attaqué 
brutalement cet avant-midi sur la 
Place du Trôné par quatre personnes. 
Le son de la voix do la victime a con­
vaincu les assaillants qu’ils se trom­
paient d’.idrcsso, mais ils l'auraient 
certainement, tué s’il n’avait* pas 'pro­
mis do ne pas informer la police.

MENACES DES AIIMATEUIIS ANGLAIS
Londres, 7—Les pamcllistes sont 

indignés de ce que le gouvernement 
r fuse de remettre sur le tapis la ques­
tion agraire en Irlande. Leur inten­
tion est de faire de l’agi'ation en Ir­
lande et de recourir A des manifesta­
tions colossales.

Les armateurs menacent de d’enré- 
gistrer leurs vaisseaux sous un pavil­
lon étranger, si le nouveau projet de 
loi au sujet de la marine est adopté. 
C’est le Président du Bureau de Com­
merce qui a portées projet de loi de­
vant la Chambre, l! a pou r objet de 
pourvoir A ce qu’il y ait encore plus 
de sûreté A bord des navires et stea­
mers tant pour la cargaison que pour 
les passagers.

DECOUVEIITK DK DYNAMITE
Vienne, 7—On vient rie faire la dé­

couverte d’une quantité énorme de 
dynamite et de nitro glycérine, dans 
une maison siluéo en face de la resi­
dence du baron de Kolscllild.

On pense qnMle était destinée à 
faire sauter la résidence du baron.

ANNIVEHSAIHE I»E MA Z INI
Borne, 7—Le préfet do Milan a dé­

fendu de célébrer l’anniversaire 
de la mort do Alazini, le 10 de ce 
moi*.

DEsonnnKs en aussi k
SL Pétcrsbourg, 7—On rapporte 

que des désordres ont eu lieu dans le 
sud deJa Russie.Les cosaques résistent 
aux efforts que font les autorités du 
gouvernement pour prélever les 
taxes.

ModlficntlODH apporté** au rénl-no four lequel 
ou avait placé le Tonklo—La Révision, réu­
nion orgnniaéo par I«« bonapuriRies mx 
Chumps-Kiyséo*—A quoi attribuer l'aug­
mentation d»*s crimes—L'académie fru 
çatue et ses nouveaux j einnres—Projet de 
traité rvic le c tblutl do Vienne pour lu 
protection de< couvres ar Rtlques et lltté- 
ralics—Los théâtres de musique, représen­
tation* qu'ils préparent — HihUo^raphle ; 
Matin et soir, par C. G. ay, Lo ChM'jnuler— 
Mot do la nu. (

Pdris, le 21 février.

Des modifications d’une assez grau- 
de importance viennent, d’être apuor- 

au régime qu’un acte du parlement 
avait constitué au ToiiKiu. Les fonc­
tions de commissaire général civil 
août abolies et remplacées pur celles 
beaucoup plus modestes de dir. c.eur 
ce l’intérieur. M. lecbeî de bataillon 
•Sylvestre, admioistrateur principal des 
«ttures indigènes en Coekiiiehine, 
vient d être appelé A ce poste.

* lu général MiLol a pris posses* 
filon de son coinmandoinent le 12. Il 
uri question do le nommer gouverneur 
général de nos possessions de l’Iudo- 
Uiine, afin de mieux centraliser ton- 
its les forces do ce vaste empire.

Lo bruit court do nouvtaq, dèt uis
îur’ ?Ue- r.rtUi,,es l,,lissi'ii',es sont 
flisposées a Intel venir pour mettre fin
U ffi'!1 qU|> UX'SlC onlre 1)1 ct
a i ra’R-e. Pour noue part, nous ne

croyons pas que cette intervention 8c

i.Kxn oi.iHjir. : Amertume
Dut déviné : Euroka, (Québec; 31a- 

damo François < îauthicr,ruoSt Joseph, 
(Québec; Nomo, (Jiiél)ée; SoniaJ^uébee; 
Madame J A Roy, Sl Roch, (Québec ; 
Henri Laurent, académie commerciale 
Québec ; (’oiiiim* o Mariette Legen- 
dro, rue Sto Famille, Québoe ; Alendo 
zu Bernaril, éunliaiiL, chez Bernard et 
Allaire, Québec ; L Dolbec, St Sau­
veur; .1 () Droit t, Si Sauveur; Ar­
thur St Lauréat, Ottawa.

Pectoraî-Cerise
d’Ayer.

Il n*y ,i pA5ile ninUdlct nusal pcrfltlci* tlam 
leurs attaques que celles qui ntfeclcut U 
gorgo cl les inmiuous ; et aucune qui no soit 
aussi ucfcligüe pur la uia**)ritc îles niuladea. 
Ciq»omUuit une «eux ou un rhume onliiiairo 
u< gligé n’est souvent quo le commencement 
d’uno maladie mortelle. Le recroîtal- 
IT:kim: ü prouve son cflicacité par une lutto 
triomphante Ue quarante au m'es contre les 
iltahulied do la gorge et des {mhiiuoiis ; Hui* 
porta ut est do s’oii servira tetnim.

Toux persistante guérie.
•• Un 1H5I Je pris un gros rhume de |>oitrlne. Un» vlolonto toux s’eu suivit et J« passai «1e longues nuits sans homme", de lus comlauiué par les imslecili*. Un tle.niler ressort, J’es- NRV.ti du l’m roit \irCt:uisi: ii’Am k. et bien- tAt après, ni**!* |m>uiuoiin so dégagèrent, lo H'ieuieil, st ».éo«*#sairo a la réparation des forces, me revint. Car un usage continu du l*i* i OH v i j ai obtenu une guet ison eomplèto v\ radie.il.-. .fat -i purent «i- uns, jo rail roliu-te et vigoureux, et o’ost il votre 1*KC*- TOU vK’i himi: que Je le dois : lo puis dire OU toute sincérité qu'il m’a sauvé la vie.lion ver. FAtunuoTiirn.”Uocklnghnm, Vt., 13 Juillet, lb«i*.

Mots eu carré à completer :

Non 
Oio
l\uy

Ont deviné ; Eurêka, Québec; Ne­
mo, Québec ; Sonia, Québec ; Madame 
J. A Roy, St Roch,Québec; Corinuo et 
Mariette .Legendie, rue Ste Famille, 
Québec ; Mendoza Bernard, étudiant, 
chez Bernard et Allaire, Quebec; L 
Dolhoc, St Sauveur ; J O Drolet, St 
Sauveur; Martin, Université Laval, 
Québoe ; Arthur'‘St Laurent, Ottawa 
(solution différente mais exacte.)

Les rép Mises doivontéLic parvenues 
à l'Electeur, mercredi mutin au p us 
tard. Les nom* des heureux devins 
seront téguliùrcineut publiés. Adresser 
tout ce qui concerne les jeux d’esprit 
aux initiales L. F. G. ••

A la fin du premier concoure 
uu ouvrage de poésies sera remis i\ 
celui qui aura envoyé le plus d.o solu­
tions exactes,.

L. F. G.

NOUVELLES l.OJALES
MARS ; 8. Joan c’a
Hololl â fl li. 32, cou-

Vouloir analyser les couvres des poè­
te?, e’uht agir un peu à la façon des 
enfants qui, séduits par les couleurs 
brillant*s des papillons, les saisissent 
par ics ailes pour les voir de plus 
près. Trop délicates, les ailes se brisent 
au moindre contact et la poussière qui 
demeure au doigt ne donne plus, par­
ses nuances décolorées, qu’une faible 
idée du charme et de l’éclat primitifs 
qu’on sc plaisait à admirer.

Les poésies donc prêtent plus à la 
citation qu’à fanîilyse. A ssi, rem­
placerai s t o is avantageusement no­
tre prose par u i emprunt fait au ha­
s ird dans le joli volume en vers de G. 
Gay: Matin et soir. D’autant plus 
que cet emprunt, est plein 
d’actualiié, c’est une strophe de la 
chanson intitulée : Le Chiffonnier.

De par les aboi rations administra­
tives du M. Poubelle, le chiffonnier, 
en effet, rest *. le héros du jour.

Tandis que le préfet do la Scinu 
s’embourbe et s’enfonce dans ses boi­
tes à ordures, le chiffonnier d’est dros­
sé sur un piédestal de ‘* cil i irons ra­
dieux ” comme dirait Victor Hugo.

Lé personnage de C. G iy, a en ju­
ger d’après la chanson qui lui sert do 
cadre, a du vivre a une époque plus 
douce aux chiffonniers, voire môme 
aux rentiers, que celle où la hotte 
traine la misère et où les emprunts 
traînent ia patie. Mais écoutons le sa­
ge et le privilégié de la rue mis en 
sièae par C. Gay :

Jo iiioruIh fait chlfïbnnlor Uonfuaco,
Et qui plut ont, Jo le «uIh a Paris.
Ce fat toajoarf'raoa goût, ma préférence,
Le chiffonnier n’a quo peu du clenc *
Mal* on revauohu u a peu de «oacL 
S;*ir ot matin, je sors, Jo mo promène,
Sans consulter lu piuiu ou îo beuu temps,
Ut c’est fttnM qu’en uu vieux bas do latoe,
J’ni recueilli claquante miilo franca,

Nous somines loin avec cg chiffon­
nier là, de 31. Poubelle, l’homme*aux 
boites, de 31. Tirard, le financier aux

RATAI LL E IMMINENTE
Ilnidzcnoiig, 7—L’armée française 

s’avance snr Bac-Ninh,
Haiphong, 7—Le général 3Iilliot 

vient do traverser sur la rive droite 
du llouvo Kongo ut il avance pour 
aÜ'ocluor su jonction avec lo général 
Négrier.

Une autro colonne avanco vers le 
Nord pour coup *r la retraite des 
troupes chinoises. La bataille est im­
minente. On a pris les moyens néces­
saires pour bloquer le Delta.

VOL CONSIDERABLE

Chicago, 7. — Samedi dernier, le 
paie-maltre du chemin de fer de Clri- 
ciigo, Burlington ut Quincey, un nom­
mé C. S.Birlelt, allait prendre son 
goûter san> so donner la peine du fer­
mer la serrure ù combinaison du cof­
fre de fûroté qui contenait dans lu 
temps tout l’argent nécessaire pour pa­
yer les employes.

D’autres commis du bureau étaiont 
aussi à leur goûter. Lorsqu’il a été de 
retour, il s’est aperçu qu’on avait on 
levé du coffre de sûreté tout ce qu’il 
contenait en fait de valeurs : c'est-à-
dire un montant de $27,000. Lu com­
pagnie a congédié le paie-maitre im­
médiatement et on s’est empressé de 
confier la chose à des agents de la po­
lice secrete.Jtisqu’à présonton u a non 
ri ou pu découvrir.

LES R El ELLES CONTINUENT LA LUTTE
Souakim, 7—-Les troupes d’Osman 

Digna sont décidées à combattre jus­
qu’à la fin, Cos rebelles ont placé dos 
sentinelles sur toutes les hauteurs 
pour donner lu signal do l’arrivée des 
anglais.

Osman Digna refuse d’entrer en 
négociation. Il ignore ce que e’est quo 
d’arborer le pavillon de l’armistice 
Graham a déjà commencé à marcher 
de l’avant.

AUJOUIU) nui K 
Dlou.—Ixwor Uu 
cher â 3 h. 18.

Q,uür&ate-Hoiuo* demain à Saint Casimir. 
temps ; Violente lempOte nelgs, touf- 

moiuo <lo vont do N..K. —Tliermoinétro à 
S h co matin : 5 muIophouh do o.

LA JotTKNKX : M hou m do lo ccnU à In Üallc 
Jacquon-CnrOer, eu tm>lr. —

NOUVELLE TEMPETE
La nml dernière, il s’est élevé un 

grand vent do N. E. qui depuis le le­
ver du soicil s’est mis àchasserdovant 
lui d’aveuglants brouillards de ncigo 
froide el humide. Le froid n’est ce­
ll-ridant pas très grand, lo mercure so 
maintient airless is do zéro. Pour 
peu que la tempête augmente d’in­
tensité, on peut s’a* tendre à une nou­
velle interruption dos cominuii'ca- 
tions par chomin de for.

Le train du chemin de 1er du Nord 
do ce matin est en retard «le plusieurs 
heures.

AMPUTATION
On man lu de Sorcl qu’un m n liaicr 

du nom d’Kd. AUar.l, (jui dans un état 
d’ivrcssc, s’est gelé les pieds et les 
mains, il y a quelques semaines, n du 
suhir vendredi dernier, l'amputation 
dus orteils et des doigts.

Le malheureux après s’ètre vu pen­
dant quelques iours suspen lu entre la 
inorte» la vie »*st actueilumenl à l‘hô- 
pitril où il médite sans doute sur le 
mailieui qu’il a eu d’oublier ses devoirs 
au point du s’énivror do manière à ne 
au plus pouvoir porter, yue 1 ;s irre- 
gues profitent, do re iiôuible exemple 
pour rompre tout de bon avec leur 
vilaine habitude.

MM. les docteurs Ladouceur, Latra- 
verse et Sylvestre, qui ont fait l’arnpu- 
tatiou, ont tiès-biuu réussi et ils ont 
droit d’être llatté du résultat obtenu ; 
car l’opération, vu certaines complica­
tions, était difficile et dangereuse pour 
le patient.

MUSIQUE
Ce soir do K à 10 h. la musique du 

8c régiment do carabiniers revaux 
fera entendre au pavillon des pati­
neurs, Grande Allée, les morceaux sui 
vanta :

Croup — fteoutez uno Mère.
*• Pendant un nèjourâ lu campagne, VUlvor dorninr, mou petu garçon, Ace do trol» nnn, fut atteint du croup; ha respiration devint hî i^uiblo qu'il comblait près do mourir, U étouf­fait. (ju.-lqu’im ilana la fandllo Mtgccra remploi tlu i*E( roit.vM":um: u’AVKK.dont il y avait toujour» un tlacou dans la maRon. Nous essayâmes fl falblcj doses, souvent réi»^ tccs, et A notre grand Joie, eu moins d'uuo demi-liouro, lo petit mniado respirait libre­ment. Lo tloeteiir nous assura quo lo Pkc- 

tohal-Ci kisi: avait sauvé la vio do mou cltorl. «luges do ma gratitudeV A ious sincèrement, Mrs. Ksi ma Iïkdnkv.”138 West 12hth St., New York, lü Mal, lbfi2.
llroncliites.

M«I«>souiTruis depuis tiuitnnsdcs Rronchltes; on vain J’avais ci**ayd do tous les reuiNlcs possibles, quanJ l’idi'o mo vint d'esisayer lo l’armitAlM’i uiHK n’Avr.it, uno bonne in­spiration, coiniuo vous voyex, puisque Je suis guéri. «ToHKni Walden."Rylialla, Miss., r. Avril, 1882.
11 n'existe pas do cas où une ntlocMon do *a 

gorgo ou des poumons uo pnlssoftro grande- 
tuent soula-i^o par remploi du Pectoral- 
Cerise d*Avku. Ia guérison est certaine 
quand la maladie est prisa A temps.

l'Itftl’AUftR PAR
Dr. J.C. Ayer&Co., Lowcll,lV!ass.

Vendu par tom les droguistes.

mo presque terminée pour cette année. 
On rapporte qu’il y a h* v piculs du i»ui 
ge dans ha forêts do l Outaoiifiiî*: L.a 
ofBcenle du bois sera farilo et promp­
h'', la tnain d’œuvre ne m inquora pas 
ot l'eau sera abondante

EN MAUVAIS ETAT
La rue du Dont a hou débouché sur 

la rue St Joseph o*t dnds un état près- 
que impraticable. Il y a quatre Jours 
qtuî l’on creuse des tranchées dans la 
neige à c»*t endroit. Il arrive fréquem­
ment que des voitures y font la oul- 

ibtilc.
CONDAMNATION

NWagner et Guonard poursuivis pour 
..voir gardé daiiS ft*s baraques du pont 
de glaçe des spiritueux destinés à être 
vendus aux passante ont comparu hier 
devant la cour de po i'e. Ils ont été 
condamnés le premier à i(l piastres 
d'amende et aux frais et le second à 
20 piastres seule ment et eux frais. 
Dans les doux cas. La confiscation dus 
liquides saisis a été prononcé.

ECOLE h’iNDUSTHIK
L’hospico St Joseph de la délivrance 

à Lévis, qui est la soûle école d’indus­
trie do la provinco voit chaque jour 
augmenter le nombre do ses pension- 
n lires. Hier encore doux jeunes en­
fants do Montréal nommés Hamel vien­
nent d'y arriver, la première une pe­
tite fille âgée «le Iff ans pour ff ans 
l’autre qui n'a que *1 ans pour 1 ans.

AU PENITENCIER
I*;»qnot qui pour les vols dont il 

s’était rendu coupable, à la salle Jae- 
quoS-Cartier, o été condamné il y a 
quelques jours à deux uns de péniten­
cier, eM parti hier pour St Vincent «le 
Paul. Lo constable do la poli.io pro­
vinciale Burko l’accompagne.

Uns Merveilleuse Histoire
RACONTÉE EN DEUX LETTRES.

fill CIIO. “28 (V.hir Ht., NVu York,U U Tl Lu • 28 Octobre, 18*2.
M<Mu-un: Mon l>éro dcnmurc à Olovrr, 

Vt. U a beaucoup «outTort den Scrofulcn, n 
la lotira ci-jointe voua «lira tri merveilleux « f. 
fois produit» par InSALSKi’AltKibl.i: o'AV « il. 
«lo crol» «iue »ou sang doit avoir (‘té infecta 
depuis «lix an» an moins ; «ans au»ro signo 
fxtêrlau.* qu’une légèrè plaie acrofulauM au 
poignet. 1) y a cinq au» «lo nombrcu»«‘s ul­
céra* commencérvut A »o montrer, et p«'u a 
peu »o multiplièrent à tel point que son corps 
entier «mi fut couvert, «le von» assura, me*- 
•ioum, «iuc «i |h«Mitloti était bien critique 
«luauü U comiu«*!i\r. ù »c pervir «b* votre mé«lo- 
clno. Maintenant 11 y a très peu d’Iioninu» 
de sot» Age qui JouiMcnt d’une inoUlcuro 
saut»', jo p'*arra*. facilement nommer clu- 
quantc pci>.u»ncs prètesù certifier do la \«'rltd 
des fait» que J’avance.

A tous sincèrement, W. M. ruiLurs.’*

ni* P^RF» Pour mol nu plaisir,
UU (LuLi «tu mCiuo ten)|M qu’un «le- 
voir, de venir auprès «b» tou» attenter et recon­
naître U'» bivulail» qno J'ai «•blêmis par 
1*usage do la

Salsepareille d’Ayer.
Il y n six mol» mon corp* était complètement 
couvert «I .mo terrible liuineiirct «lo plaire 
norofulvtiNPA. Cvtto humeur mo CHuaalt «!«■•* 
<l«»maug«'alson» coiiHtantce « t tut«)lt^rabl«g*, « t 
A cbaquo mouvement «lo mou corp» le peau t>«* 
fondait en durèrent» endroit», cl lo rang cou­
lait. Mc» touifrnncc» étalent terrible», la vie 
«'lait moi un fitnleau. .lo «'ommonçal 
TiniAgo«ào la S \ij«r I'AIikii.i.k au mol» «l'Avril 
dernier, et J«> l’ai continue deptü» l«>r». l’n 
cliangcinent immédiat' commença A ■*<»|Htrer; 
peu T j «eu le» plaie» »«* »«»iit clcatri»» e», «'t 
ma mu tri est devenua parfaite en toiu» l«‘» 
point», «le sorte que je »u!j enpablo «le faire 
uno bonne Journéo «le travail, «inoiquo J’aie 
soixante treize an», l'iuflleunimc «teumndent 
comment J«» nuis p»rv«»nu A obtenir une guéri* 
non »l complèto, alor» qu'lis mo croyaient 
lucurablo; «u J»* lour «11» e«« quo J«* von» ra­
conte aujourd'hui, tllover, Vt., SI Oct., 1882.

A tous Mncèrcinent,
111 RAM riIlLUPS/’

Lo Rvt.Mr.PARKii.LB d’Aveii guérit les 
Scror«U(«»ot toute» 1»* Affection» Hcrofti- 
1««u»ri. Elle nottoio \e rang «1*' t«;?.to Impu- 
totri, et restnuro la vitalité ot la foree ù tout 
le syttèn'o. PHÊPAItfa: PAR
Dr. J.C. Aycr&Co.,Lowoll,Mass.
Vcudue par to\»« le» Droguistes; prix fl, six 

oour Sfi.

une list© do quortions et un© cojdo do 
l’IntofinihDiAl Nc\n ” publié men- 

«ucllcuicnt, qui leur expliquera In na­
ture de iiiftladi© et l.« mAnb'ro «le le t mi­
le r.

he « médecin* et ©éux qui soutirent do 
oes tnalndios «oui invites •»’« sssyor lo «pi- 
romêtie ^rutuitoDlou^ aux office».

Connultatiqns grutruites,
ADHK.SSKZ M. f§v) U VIELLE a CO 
I« teiiiiitiounl Thro«t St- Lnrg Institute

Iff E hiIIips Squrtra Montréal 
il!) Church *st, Toronto

:% Ktsskw c*
A Québec, h .7 «lu cour nul, la fouiue 

«le Lruis Napoléon Servais, Il C. ; S un 
gu cou.

If J i l! S

PcAff© Jo t> j «i ooJruut. ù Wiin'h Mtot 
X. II. Nojh l^oi» Ib>y, c» dcv-tiit «le Que­
bec.

1/ r* bménullcK nuiout lieu lundi matin,, 
•t St Kiihuk* d«- Itcnumon t.

Ln convoi luisseiu h demmiro «le son 
f êroiJ«-org'* K «y, r«t© St Valter, lundi à 0 
«. tu. po n «e rendre fi lLsrumont.

I*aiv la ©l utui i «oui p*i les «l’y neuter 
u.im Hiitj'jfi iuvnntioo

Le» i uruiiux l » \V«uoh «iter *onl priés 
Je ropro tune

If.
T

i. Il ,t()IU5<38 ,)OU Vt»llo8.

feuk ’’—Chez b\ Héhtnd, mnr *hnttd|dc 
tabac, 2tit rue St Jenn «*t à 80 \ m »g t 
?in d'ôpiocriu, G rue d'Arligny, Cha- 
poron et CieJlbrairos.'JH rus d i la Fa­
brique; I . G. Lopin-, libraire, l‘J ru»' 
Ruade: A. F. K. Dm veau, libraire 
151 153, mo St Josopbv St. Rouît; L. 
Drouin et frètes, libraires, 90 ru** St 
Jostiph; Win Pelletier, épicier, G*2 rue 
Grant ; Déliés Ga^longuav et 
IBillancourt,libraire»,7û rue St Valter 
St «Sauveur ; ISIzôar Maroin, libraire, 
248, rue St Jean.

Attestant ses m rites
'"Tant «lo c ho to.i ont éiA «lit on sur les 
guérisons niorvoillougeu f.iiton â l'nido «lu 
Spiroinôtro, l’invontion «I© M- Souviollo 
<1© Paris, ex aidc-Chirurgiou «1© l’armée 
Fiançaiso, que pludour» médecin èint- 
non t h ont été induits à faire une investi- 
gatiou d© eut inntninicnt »*t aussi nur la 
tenu© 8ci«mtiflque do l’Institut lutcrna- 
tlonai pour le traitement «I««m innhtdiua «h* 
In tèt«*, »;*>rg«) «*t poumons 'fous ceux *p»i 
ont fait ontto inventigntion h«« «ont «léola- 
réa HatirtfftitH, «‘t ont «lit que len médecins 
composant h* poraonn««l «i© l'institut 
étaient dos hommes compétent* dans la 
Hoionco médical©, qu© 1©h patients rece­
vaient les traitement» les plus scientift 
yiu'H, ot «pie le Spiromètre oat repli ©mont 
un© addition importante A la Science mé­
dicale.

Un raédeor.n é ninont dit : “ 8‘il y a 
11 quoique chose dans l'Aspiration, il peut 
*• Otr© extrait par le Spiromètre. Je «uis 
14 surpris «'o voir les ©flots puissants qui 
*• ont été produit». ”

Tous ceux qui Koullront d’A»tltme, du 
bronchites, do Catarrhe. Surdité, ou «Je 
consomption a scs premières pha o «le- 
vraiont consulter p©rrionn*‘llemunt, ni 
possible, les np* cialiHi**» d© l'Institut ©h 
►«• faire examiner. Si non, écrire pour

| Grand encan de meubles
TlUiS ELEUANTS* pur aUidotjues 

Bur OCT. LEVI1KHX& CÏV1

JEUDI 13 MARS..
\fugiilfiqi)»» u'uoublcmcn h -io »u’on ©n 

noyer unir uu r«»U français, r« u uvorto « n oa- 
« Itoinlr© «le solo ; uiuûot»l* nu' »t «lo purjolr ou 
or.n ; clrtlsen «locoutqio ; oIuiIko «lo faotinK1©, 
montée »ur b «mit» ; tubU'H *)o clmntre,» carie» 
«a «le ti iiiiieaux «Iomuh ©n u ni br© «l'itade; ritu 
gèreN U«* «»otot «I ♦ coliin ; Krnnd miroirs «lo 
trumeaux o( «lo c »rn!che, ctdre», nohoiuent 
Huulptés ; oruonuMitt, i l«l«*aux <*u «lumas, «r- 
g.'iitiirlp, mngnKI'iu«» l>H»li«»llii'k«|,m en noyer 
n«»lr, avdc rirrltPh*» c.vUurfr«» ; mI loboimls «ou- 
Hint eu marbre; rail «pfii-llts : graml a-soril- 
tnmtl «rameubloiimut'i «le chambres A <*«> ichor 
«le tous genres, «ve « glaoe aiïgtalKo et «Iornuu 
«vi marbre ; mntolHtn en pur crin ; tapis «u 
pltjM * «*t «’oiiMQu ; ot uno gramlo «(uantitri «le 
chaise»«1*« sut«o A «lludr.

Tout cet Imineus# u m rllmcnl «lo monb’o 
ct-baot mont«onuri sera vsiulu Jouit i«« 18 
mars.
u noire magasin 2è i rue ri faubourg 

ot Jeun.
I.» toul n** comiKMo «lu iiiuraliandlsoM «le 

oliolx, fini parf.ill, sortant «I «M atoÜSrs «le»* 
m«*lllcurs ébênUtos «le Moniréal « t Toronto,

L*» mot »era vblblo morcrodl l«' 12 «lo 2 4 8 
bo »rw8 P. 't, «»ô i’o«» pourra su procurer «los 
c il «1 gu«'M ; «le» « ImlsvN teroni A la «tl»|>o»ltlon 
«Jo» d «in ».

I,ii v«*nl«» oomin mcora 4 2 h»uro* p «Iclses.
OUT LKM1ICITX «k CI® 

Kueanteurs.
8 mars IH8I. Jf

Avis public

La po»lt Ion «lo soerétulro-lrri^orler, dans ln 
purolHKo do tiurilm©, ont inalutenaul vu«*ante.

T«»nt «Miiullilai pour ei-ttu pi><,ltt«m devra s'a- 
«li'o snr A .1 dur IL R. Il irrougtis, fier,maire «l«» 
«■otto muuh Ipalltri.

N. Il—La «‘an ll'hil «Uvru «Uro uu proprié* 
ttlro i/sidan «lan» la roiinlclpaUté.

5 mars Hhl— »U«

CANADA |
PKOVINCR RK QU K n KO > Cour Huprirbairo 
DlNtrlet «le .Moatniugny j 
No izm»

Duna Victoria Morolor, ûiOiino do sieur 
A fred Lagaori, forgeron, de la pa­
roisse do Bto*Perpétu©, dans le comté 
du l'Islpt,

I)omandorcM»o
vs.

Is- dit Alfred ISKiioé,
Défett «leur

Uno natl m on sriparatlon «lo bon» 4 rilé 
liiNit urio on cotto cutiso,

Moatiuaguy, fl frivrUr IK8L
CAHURA1N «t CHO iTTETTF, 

«Proc. l)«*in under «-sho.
Il Uv lm

( JL ^

»•••••••••
Quadrille—La Mascotte.. 
Valse—Baiser d i printemps 
I.un :1er—Tola .

Pus redoublé — Kcmcmbrunco of IJr ulau
Pu u Ht

• •••••••••• «•••••••• Andruo
• ••••• •••••• tounotho

............................... BeverValse—Vled'Arllbti ......................  biruuil
Oa op— Journey for Luck........................... Faust

Vive lu Cauudlcune.
(J«mJ Have the Queen

DOS A DOS

La cause «le G ni Remette, de St 
Ambroise, contre son gendre, 31U- 
liuinme ttélé évoquée liior.Les témcduH 
de la batterie qui faisait l’objet de la 
plainte entendu» Us part e* ont été rent 
voyé dos à dus.

EN PRISON

Une vieille femme du nom d’Eliza 
Desmond a comparu hier devant le 
recorder demandant a être incarcn-ée. 
Ce magistral y ayant consenti elle a 
été écrouéo pour doux mois.

LES BUCHERONS
Un certain noiub.u de bûcherons sont 

reiilrus d ms leurs foyers et les autres 
se préparent à revenir sous peu. Ou 
peut considérer la coupe d.i bois roa*-

POURSUITES
Au nombre do i actions inscrites à 

la cour supérieure, on ligure une au 
montant de $ff,0i)I,57 introduite pour 
factum par 31. J. 13. Renaud, contre 
la compagnie du chemin de for du 
Nord.

POUR NEW-YORK
Drown le malheureux aliéné qui 

après avoir pris la fuito était venu 
s’échouer à Québec où il s’etait enga­
gé dans la batterie A vient de quitter 
l'asile de Beau port où il était interné. 
Lo sergent do la police provinciale 
Harpe os t parti avec lui pour New- 
York où il va le remettre à sa fa­
mille.

NOUVEAU club

M. F. X. Sauviat vient d’ouvrir à 
l’hôtel l’Uuion, on face de l'hôtel Al­
bion, un club composé de la plupart 
dos membres de l’ancien clubao Qué­
bec.
GRAND ENCAN DE MEU"LES PAR CATALO­

GUE

Non» attirons l’attention de nos lec­
teurs sur l’annoueu que nous publions 
aujourd’hui du grand encan de meu­
ble par M M. Out. Lemieux et Ole.

Le public connaît déjà que les entre­
pôts de meubles chez MM Oct. Le­
mieux et Cie sont des mieux assortis 
el offrent l'avantage d’une vente à l’en­
can tous les mois.

Four 1rs détails voir l'annonce.
Les furoncles, plaies et ulcères indi­

quent uu sang vicié. L a Salsepareille 
d’Ayer expulse toute humeur mal 
saine.

F. DESJARDINS & CIE
RUE ST-JOSEPH, ST-ROüH, QlJliP.EC.

Nous Invitons nos client* ot lo pobllc à venir visiter notro rowtorilmcnl oonildrirsblo «le 
librairie, jm|ietorJo. fourniture» pour lo» tfcolü* ot pour bureaux, urtlolos pour lo dc'Kln, ar­
ticle* «lo fHiitulMlo, album» apprfils pour fleurs, clr©, riorgos, oncons, oliemliu do Croix.

Presses a copier, fil et flcello à attacher, papier pour enveloppes, sacs «lo papier «le mu­
te» jerunJour», etc, cto.

Tapisserie!

Vyuul eu Pavant «no d'acbetcr \ doswm lit I«* »» ox^optloBiielles do b > ijarirjhé, un 
«took do «apulsorlo rl'iino ms nu facture «P Amtl«jterfo, nous olf-ons à n j» olloati «M. u i pu • 1 to 
ni z<afi'a1 lo plus beau eliolx U*» lapldsorls «l >rrio» guuj^o ot v«» ulo, ilaul «pr» lo* •> irdurci, 
«•oIuh ot « ontro «1 s patrons Ion plu» ricins. Avant quo le falro v m acli ils verts/, faire 
ln»P©ctloo de notre ►lock et n us croyo h quo vous roror. sitUfa U do nos prix.

Les cornmunde» do la cainpaKii© recovront notre attuntloa Hpéclalo ordinaire.
F. DESJARDINS «t Ole,

Libraires.
Rue Ht-Jor«ph, St-Rocli, quribos.

QurilwïC, 18 fév 1881 Grn

De3LüNAGIfiMENT,l« r MAI PROCHAIN 
V'JEUnTTJEj Js. ^^^EjID'CTOTXOTsT !

Fortin & Belanger
Transporteront leur établisse mont aux

112 ot U-Ss, ZVÇJS ST-JO0BPIL

DANS LE MAGASIN CI-DEVANT OCCUPE PAR M. LZ. PARADIS

En cnnt6qnonm Ils ont décidé do von dre à nne GRANDE REDUCTION toutoa I?ar« 
march and ben. pir AVIS AUX ACHETEURS.

Il» ont aussi b«rK«)l*i de plu»leur» cornml» ü’expérlouco ot blon rocomm n lé»# 
l'ifévl8K4. lan

VENEZ I VEN EZ

de 80 cents pour 50, I0Ü pièces de Ha­
ndle grises de 'i0 cents pour 20. Drap 
et Casimir s, etc. à job dans les prix.

réduction —Liiez A. JE. Boisseau 
rue St-Josepb No 29, toutes les mar­
chandises sont vende.es A réduction 
pour causa (l’inventaire le public ache­
teur est prié d'y voir.

Rien n’égale la Salsopareilo Ad'y or 
pour purifier le sang. C’est la méde­
cine du printemps.

OU L ON PEUT 8E PROCURER “ L’KLEC*

Chez L. P. BILODEAU pour les COTONS JAUNES*

C ez L. P. HI LO DE AU pour les SIII MT NO S.
Chez b. P. KILO DE AU pour les INDIE N N E S nouvelles
Chez L. P. BILODEAU pour les CRETONNES.
Chez L. P. BILODEAU pour les TOILES.
Chez L. P. BILODEAU pour les DENTELLES.
Chez L. P. BILODEAU pour • les BRODERIES.
Chez L. P. BILODEAU pour les CORSETS.
Chez L. P. BILODEAU pour les T WEEDS.
Chez L. P. BILODEAU pour les SEROES.
Chez L. P. BILODEAU pour les CHEMISES bhi’iches

de ÔO cts valant 90 cts.

No 143 RUE ST-JOSEPH

Vis à vis l’église de St Roclij
f



L’ELECTEUR
LA POUDRE AUX YEUX Celui lu, qui avait fait le guet pen­

dant que les doux meurtriers tuaient 
La plus belle raoi iî du genre hu-( le pharmacien Aubert, fut acquitté ; 

m&iu jouii rt’uiie réputation d’instabi- cuôa l’opinion publiqno no lui pur- 
btè. disons le inol, de versatilité, abso- dimnu point d’avoir été lo spectateur 
lament juali&êe. “ Girouette, ton rom impassible do l’attreux crime du l’ecq, 
est femme,” aurait pu s’écrier Shakes- ot comme partout, on se détournait 
parc. C’est surtout dans les choses de do lui avec mépris, il dut prendre lo 
la mode—empire et impératrice tout à parti do quitter Paris, do fuir, do s’ex- 
la fois des petites-flllts d’Eve—que patrior. On lo dit actuellement on
-------- -- '* •• - «-•!«»# -- --------1 ' A mZMÎ/jUQ^

une femme,

Vente Spéciale

cette perpétuelle mobilité 
Teste.

se maui-i*Amérique.
Alaia cet homme avait

D'où vient la mode? Où va-t-elle ‘/ des enfants : il les abandonna ; et ces 
Qui la fait! Personne n’eu sait rien,Imalheureux qui n’ont commis nul 
n’en a jamais lien su et n’en saura ja. ! crime, qui sont innocents, supportent 
mais ritn. Qu'importe, du reste ! Ellel tout le poids de la faute commise par 
parle, et la f* mme se soumet ; elle pa- un autre. .
rait, et no trouve devant ello que des! È£n otlet,je lis dans un journal quo 
enclaves agenouillées. Et des escia-IMmo Lucien Foouyrou, qui a lutté 
ves chérissant leurs chaînes, s’il vous tant qu'elle a pu contre lu misère,

DE

LAMPES B EGLISES
A un prix extraordinairement bas î / !

oies ue se donner a tous it» uiuuivs i ^ ~
plutôt que de ne pas être à la mode. s’adresser au commissaire de police de 

“ Etre à la mode, ” tout est là pour son quartier atin d’obtenir quo 1’ .dun­
ces chères petites creatures sflolées, I nistrationdo 1Assistance puüliquo ic- 
®ourîcee mignonnes côtelettes arrachées cueille ses trois enli 
jadis do noire liane, ci qui, depuis...El Pauvres petiu

entants.
1 on peut, a 

lesquel tyran que cette mode impiioja- coup sûr, eu songeant au sort qui les 
ble 1 Disgracieuse, gênante doulourcu- attend, se défendre d un sentiment île 
ae, ridicule même, ello ne s'eu impose protonde commise ration 9 et le cœur se
pua moins, toujours respectoe, loujour» »<-‘rro quand ou pense que la bouta Je 
-j_x. ,__*_n~ An I leur iiferh reuulUL sur eux.

leadorée. Quoi qu’elle ordoune, —. - f_ - . ,
•’empresse de le faire, et le rêve, l’i- —“ Feiiayrou ? dira-t-ou quand
déni. est de prévenir ses moindres dé- nom des iuiortunés petits sera pronou- 
êjrB^ I ce... Ah 1 parfait,ceux dont les parents

Aux paniers succèdent sans transi-(0,d commis Cet eputivauiabie ussussi- 
- • natdu Fecq... Diable eljiguous-nouslion les fourreaux de parapluie; aux f M 

fourreaux de parapluie, les crinolines ; j d'eux, 
aux crinolines, les jupons empesés ; 
aux jupons empeses, les tournure?, etc, 
etc... Quand il n'y en a plus, il y en a 
encore. Et de plus fort en plus fort, 
oomine chez Nicolct.

Les corsages suivent les mémos 
évolutions que les jupes ; aujourd’hui, 
larges des épaules et étroits à la taille ; 
demain, amples à la taille et resserrés 
aux épaules.

De telle sorte que,giàce à ces trans­
formations successives et rapides, la 
femme,—cette plus belle moitié du 
genre humain, ainsi qu’il a été dit 
p*us haut,—nous oüre l’agréable spec­
tacle tantôt d’un pain de sucre tu 
équilibre sur sa pointe, tantôt d’un 
pain de sucre reposant sur sa base,tan 
tôt de deux pain» de sucre super, 
posés par leur potato ou par leur 
base.

C’est tout à fuit charmant ; le ser­
pent lui même doit se tordre.

Voilà pour les robes. Quant aux
chapeaux...........Mais non, n3 disons
nendes chapeaux, voulez vous ï Nous 
serions obligés de trop en uire. Si 
Aristote vivait de nos jours, ce r/esi 
plus un chapitre ni môme un livre, 
c’est plus d’une bibliothèque qu’il leur 
consacrerait.

Et les bottines ? Oh ! oh ? les botti­
nes I Hé î ho 1 les bottines ! I Chez les 
Parisiennes, elles sont d’ordinaire 
assez coquettes et pimpantes. Da­
me ! elles ont un si joli pied ces Pari­
siennes ! Cependant, K profanation ! 
savez vous quel crime Ja mode, l'o- 
dieuso mode, est en trahi de commet­
tre ? Elle frappe la femme au talon, 
comme si, à l’instar d’Achille, c’était 
là son seul endroit vulnérable. Elle 
vient de supprimer net, d’un coup de 
tranchot, les talons Louis XV.

Et nous allons voir bientôt, nous

Et les malheureux seront repoussé» 
comme si eux-mêmes avaieut cum ins 
ic crime,

— Il me revient, à ce propos, le sou­
venir ü’uuc histoire terrible.

Voilà vingt ans environ, un miséra­
ble du nom de Lescot commit a .Mar­
seille un a sassinal épouvantable. It 
fut jugé, condamna à mort, exécute. 
C’ôluit Uni pour lui ; mais, alors, com­
mença pour sa veuve et son iils Uii 
supplice épouvantable.

Lu malheureuse femme, qui avail 
été toujours considérée comme des 
plus digues dôire respectées, lut tout 
a coup chargee de la malédiction pu­
blique. Q iant au fils du supplicie,sa 
mère dut le r etirer de l’école où il se 
trouvait.

—Madame, loi avait dit le directeur 
do col elabha-emeiit, vous comprenez 
... le» préjuges Irrésistible»... une triste 
célébrité... la considération de ma 
maison....

La malheureuse veuve prit son pe 
tit pur la main, réntra chez elle, veu* 
dit tout ce qu’elle avait et alla »e rétu- 
ider dans uue ville lointaine, à l’ou-

Un magnifique assortiment do lampe» nou­
velles ot élégantes convenablee pour 

Ici église» et le» chapelles.

DE SPLENDIDES CANDELABRES 
A 2, 3, 4 cl G lumière,

ELEGANTE*} LAMPES SUSPENDUES 
A h nu hcuIo lumière*,

—ET DES—

LA M P E 8 - APPLIQUES

Et aussi un ♦grande variété do

PcTlTES LAMPES COLORIEES

11 »‘i *j
Au DSpôl d'huile Astrale,

66, rue de lu Fabrique
M r«v t»8i. 6m
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Bouf contrat avec les gouvernement* du Cunadt 
•t de Terre-Neuve pour lo transportée*
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pouvons voir déjà, sur le» boulevards 
de» petits pieds eclos dans l’enceinte 
dos fortifications, habitués à trottiner 
gaiement, subitement engoncés,— 
pauvres moinoaux francs dont ou a ro­
gné les ailes,—et pour ainsi dite pa­
ralysés par d’ignobles souliers plats 
comme des soies, lo’igs comme do» 
angailie» et lacés avec des cordes.

Oui, grâce à la mode, ica françai­
ses, les Parisiennes vont, corrigeant 
la nature,—quelle sévère correction ! 
—so faire.
Uu pied loue, largo et plat, un vrai plod

d* Allemande.

Ayant vcluallemont en aagatln l'assorti 
ment le plu* c .n-ldêraMe do piano* et Har­
moniums Américains ot Canadiens, nous 
lirons décidé d’effectuer une diminution de 
noire uftMortlmeut et afin d'écouler le pins 
graud nombre po-*»lbio d’instruments, non? 
ferons a ne rélustlon extraordinaire sur les 
prix réguliers do nos plauos et harmoniums. 
Non» uyouh en magrtsin les pianos do renom 
suivants : •» 80KO A ACKKrt,” à cordos d’or, 
KNA ‘E A «’O, II v RDM AN, DOWLING 
PB *K, WEBfiK STEVENSON A CO.
H FINTZMA.N <fc CO, NEW CO M B E A CO, j, 
MOZ HT, etc,, etc., etc., et les harmonium* 
suivants: DOHERTY A CO, DOM'NJO>»
ORGAN, BELL A C J, J. A R. KILGOUR, etc

Aussi .es machines à coudre suivantes :
singer, new williams, new-york

DOMESTIC, HELPMATE, ole.

CIRCULATION JOURNALIERE 
CONSIDERABLE

ABONNEM ENT3

MUSIQUE EN FEUILLES

EDITION QUOTIDIENNE

Un an........................................... $1.00
Six mois....................................... 2.U0
Trois mois...................................... U00

Elle est adoptée, celle abominable 
cbaUBBUre des Anglaises, qui, elle»,en 
la portant, avaient du moins, lo méri­
te de résoudre ce ihtlicile problème de 
trouver des soutier» eueoro plus vilains 
que leur» pieds.

Ce n’est pas tout Par un étrange 
illogisme, la mode, sautaut d une ex 
trémité à l’autre,—de» pied» à la télé, 
—en même temps qu’elle ^ prescrivait 
l'usage de» talon» Dou'w X/, a décré­
té le rétabliBboment de la poudre. Dé­
sormais, dan» le» salon», dans le» di­
ner», au théâtre, partout en du, le» 
femmes, en l’an de giàco IS84,doivent 
avoir les cheveux poudr6sà frimas, ni 
plus ni inoin? que de» marquises ) om- 
padour ou de» bergères d’opéra-eomi-
qUMais, dites donc, j'y pense,qu’alloua 
nous deveuir, avec nos fracs, dans ce 
nuage? Après quelques contredanses, 
nous serons propre». Aveuglé» par la 
poudre que no» valseuse» nous jette 
ioiU aux yeux, nous risquerons a tout 
moment d’accrocher leur» chaussure» 
monumentales. Et le noir du drap up- 
paraissant de ci de là sous le» menés 
dépoussiéré, nous roiaemblcron» u 
des pierrots navré» sur qui l’on aurait 
versé un tonneau d’encre.

Si au moins la mode nous rendait,à 
nous, les habits coquets A couleur» 
voyantes et les culotte» courte» de nos 
pères î Mai» inutile d’y songer. La 
mode est femme et n’a guère le temps 
do s’occuper de nos lamentable» indi­
vidu». t ,

11 n’v-en a que pour les darnes, vou
dU-Je. Nous selon» quelque peu blan­
chi» cet hiver, voilà tout.

Habit» noirs, me» frères, nous pou 
vous uous broader.

H en m Second.

Iouhu : là. elle changea de nom, ^ei, 
comme elle était anus fortune, elle se 
mit à travailler cour g;u»eineiit pour 
permettre à son enfant do poursuivre 
»e» études.

Ver» 1873, il arriva que le bonheuj 
voulut bien entrer dans la maison de 
la veuve : sou fils, devenu uu homme 
obtint,chez d uude»|plu» grands indus­
triel» de la ville, uue place importante 
c’était l’aisance assurée. La la pauvre 
femme faisait de» projet» sans nombre 
»Son lits deviendrait riche ! Ou ne sau­
rait jamais qu'il était l’enfant d un as­
sassin l Malheurouaomeut, tou» ce» 
projets de mère n’écroulèrent vite à la 
suite de l'événement que voici :

Un »oir, elle était allée voir son lits 
dau» L usine où il et.il occupé. Le 
directeur se trouvait justement iâ ; il 
l accueillit très bien, en la félicitant au 
flufet de son enfant. Tout-à-coup une 
voix cria.

—Mai» c’est la femme de Lescot, 
rassasia de Marseille.

Ce fut pour lu malhoureu.se un coup 
terrible. Elle hü retourna et aperçut 
là, dovant elle, un homtno qu’elle avr.it 
Connu autrefois à Marseille et qui, 
faisant de» alfaires avec le directeur de 
l’usine, était depuis la veille à Tou­
louse.

Le lendemain, le directeur de l’usine 
déctura au fil» du guibotiué qu’à son 
grand regret, il était obligé do se sépa­
rer de lui.

—N’est ce point là un récit na­
vrant ? C’est qu’en vérité, on n’y 
prend point guide : mai» elle est sou­
vent tragique,l’histoire de ceux qui por­
tent un nom tlétri par Injustice. Q«jo 
do malheureux ont pu expier, bien 
qu’innocents, la faute commise par un 
parent à jamais déshonoré 1 il n’est 
point juste, pourtant quo l’infamie 
soit, de la sorte, étendue à toute une 
famille. Le» crime» sont personnels, 
et quand les coupahlo» sont puni», on 
doit épaigner à ceux dont le tort est 
d’etre i.é» du môme sang qu’un crimi­
nel la honte et la douleur d’un châti­
ment immérité.

X.

Romances françaises et morceaux de• 
puis 10 cantins en montant.

Bornard 8z ülloiro.
Editeurs de Musique.

No 0, rue La Fabrique, Quôboc.

AVIS
E-st par lo prfaonl donnâ ouo le Bousslgué 

h’juln.H.seï «t à ir, ldKlHla'nre de Québec à 6a 
proch^luc BdUMÎon, pour obtenir un acte au­
to rl Hunt 1» Barreau do la Province do Québec 
à l’admettre apr&t examen à la prallquo de 
la profutülon d’avocat.

PIIILEAS A. COURIVEAU, 
Québec, 21 Jauvler 1884.

A vendre
Melu-hode choix de la Trinité (TrlnldadJ 

eu baril», tierce» et tonneaux, 
â’adreaaer à

HO BT. MITCHELL
128, rue Bt Pierre.

Québec, 15 Janvier 1884.

n bon fermier 
demandé

A Dcflcharabaoltpftr CYRILLE 'BENOIT, 
terre eut la plus belle propriété deü 

fond» do Dosclmmbault. M. Bonolt fournira 
le» I* HtrumsiiU urutope», tels ou-* faucheuse, 
ràtelcuso. otc. M. Benoit demauJe un bon 
certificat do com,»éteuco et d’hounôteté de la 
part de celui qui »o présentera.

6fév.—J. N» O»

<
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DE TOUTES SORTES
FAITES AVEC SOIN ET PROMP­

TITUDE

FACTUMS—Il LANCS POUR AVO­
CATS. NOTAIRES ET HUISSIERS 
—TETES DE COMPTES — MEMO­
RANDUMS, etc., etc., faits à bon 

marché et avec luxe.

}

FILS D’ASSASSIN * ~

Vous vous rappelez co drame effray­
ant du Pecq, Jamais peut être on 
n’avait tué avec un aussi grand ratfi- 
nomenl de cruauté, et certes,^ on com­
prend que le.« assassins, i’inlàme Ga- 
bricllo Fenayrou et sou mari n’aient 
rencontré nulle pitié. Ces doux miséra- 
blos qui avaiont laissé mûrir leur haine 
en attendant lentement, odiouseinent, 
lâchement le moyen de l’assouvir ex­
pient au bagne aujourd’hui leur forfait 
monstrueux. Mai» il y avait un troi­
sième criminel: e’ctaii le frère Fonay-
XttQ

PROPOS POUR RIRE

Au sortir d’uu théâtre, l’auteur voit 
un de ses amis avec un mouchoir à la 
figure.

—Tu as pleuré ?
—Moi ! non, j'ai sué.

***

X...........qui est le plu» terrible em­
prunteur qui soit, avait besoin de cin­
quante louis. Il a’en va trouver un 
ami qui consent à les lui prêter.CcCi se 
passaità dix heures du m&tm. Le soir 
X.......aborde ce même ami, au cer­
cle :

—Il me faudrait encore vingt 
francs.

—Mais je ne les ai pa-*, mon cher.
—Oh ! vous, vous n’avez jamais le 

sou.
Ve

IjQ docteur Thévenet a conseillé à 
l’un de ses clients, lo marquis de L..., 
de se rendre aux eaux u’Evian dès 
l’ouvertiue de la saison. Le marquis 
veuf, depuis peu. est resté avec un 
petit garçon do huit an» auquel il a 
dit :

—Je vais bientôt t'emmener en 
Suisse.

Non î non ! s’est écrié le moutard 
en hangiotant, je ne veux pa» aller 
avec loi I

—Et pourquoi cela ? fit le mar­
quis.

—Un pays où lo» père» mette h d » 
pomme» su * la této do leur» eafan-.? 
pour II*er dessus !

*%

CANADA
PROVINCE DK QUKI1EO ^ COUT LupérlOUTC.

niHtrlcl ilo Québec.
No 054

Matlld* Darbyaon, do la cllé do Québec, 
épouHc do Richard IMuoombodu méiuo 
Hou, hdtellor, et dûment autorisée à 
ester en JuhIIco,

DemAndorenHO.
VS.

Richard PIncorabu do la cllé do Québec, 
Héte'Lcr.

Défendeur.
Une action pour obtenir uno Réparation de 

bleu» a, co Jour, ét* intenléo par la Deman­
de rewët* ooui.ro »on dit époux lo Défendeur. 

Québec, 22 jauv. 18*4
GIBSON A AYLWIN. 

Proc, do la Doraaudere»»e.
26 Janv. lin

L’affaire
Sougraine

L’ELECTEUR
BUREAUX

118 et 1*20, COTE LAMONTAGNE 
BASSE-VILLE, QUEBEC.

Plamondon ACie.,
Edit.-Prop.

Ernest Pacaijd, 
Réd.-en-chef.

COMPAGNIE D’ASSURANCE;

" COMMERCIAL UNION
Marine. Feu et Vie.

Roman plein d'actualité jKir M. Le May I DE LONDRES, ANGLETERRE

Muette ot la

Prologue—Don deux fugitif».
Première partie—Lo bal do madame Dau- 

ohoron.
Deuxième partie—La Langue 

Longue Chevelure.
TroUlômo partie—Loi hrsUos criminelle».

Un beau volume d’environ 400 pages
No» ami» lo laonmpaguo pourront »« pro 

caror ce nouvel ouvrage dont on dit beau 
coup de bien, en noué envoyant au dollar 
t’iclaa premier février.

Il» recevront le livre par la poste.
7 Jaav.—

On demande
Uno BONNE CUISINIERE, avoo do bon» 

cerltflcaU au No 35, ruo ôto Geaevlèvo, Cap. 
23 fév. 8f

Capital complètement eonucrlt).....$12,600,000
Fond» accumulé...................................  10,000,000
Revena annuel..................................... 6,000,000

Département de la Marine

Agent
Adrennez boîte 676, 
2 uov lau

128, rue 8t-Plerre, Quebooj 
P. O.

le grard D« cteur DIO LEWIS

So?» opinion expresse.

_ , Le» témolgnngei »l direct» de pr fe»»eur»
Arranffomenta d’Hivcr 1R84 do la Faculté, do médecin» énluenU ot de IOOO Rrrangomenis u mver lüü*t l t d.RUtreP p-raonne» intelligente» et ho.

norablc» en favovr du WARNER'!» BAFE 
CURE «’avaient granderaeut «nrprl» à tre- 
Mire que le» mclllour» Journimx reprodnl

Le» lignes de oette compagnie »e composent salent ces attestation» dan» leur» prloclpale»
. . . .. . . . I • ______ rt_____ ____. !.. .A n M» 1 . n .1 a <l*lin .1 Ade» vapeur» en fer à double engin suivants 

construits sur la Clyde. Ils contiennent de» 
compartiment» à l'épreuve de l'eau, sont kuuh

colonne». Conmo Je commis p.us d’un do 
ce» incsdonr», la lectuie de leurs témoig: âge» 
me donn» l’ldéo d’ucheter quelque» bouli llle»

rivaux pour la force, la rapidité et le confort, I du WARNKR’8 SAFE CURE afin de l’ana- 
ivoc toute» le» amélioration» mo- lyser. Mieux que cela. J’en prl» n olmémo

Chapeaux ! Chapeaux 11
NOUVELLEMENT REÇU CHEZ

F.-X, LEPAGE
53, RUE DE LA COURONNE

275 do*, do chapeaux forme» do» plus nou­
velle». pour homme», Jounc» g«n» ot enfant», 
le» prix et qualité varient depuis —

45 conta à $2,t5 
Chunc* *an» précélent.

AU88I
2ôü pièces de Twceus Anglais, Canalien* et 
E<o<Aals d iui» tous ion genre» ot prix ; Herse-, 
Ciislin r, Dr»p ; c usl «in'un u»»o-tlment cou- 
*>ldérabio de marcnundl»e» sèche», lu tout à 
de» prix modéré».

spécialité, art clés de Deuil, |>oar familles, 
dss plus complets.

A vendre on à louer
Prè» le monument do B»nuport, une maison 

de 1ère cIumo. avec huugard, lalterlo en pier­
re, jardin etc., etc.

S’adresser an
Dr L. L \RUE.

Rue St Goorgo Céto d’Abraham 
Québec, 0 fév. 1884 lm

PWli

1 ÎdyesÎË î

Je

feuHlf. J’ajoute même ou tou'e franchise que 
J’en ferai» usage «*11 m’arrivait de souflrlr d»» 
rognon». De f Alt. la médoclne s’arrête toute 
déconcertée et est obligée do confesser «on 
Irn pu Usance en présence do plu» d’UD en» do 
mul de» rogûon». D’autro part,le» atlestations 
do centaine» do per»onne» digue» do fol et 
en possession ôo tor.te» leurs faoulté» ue Ul»se 
guère à doo»er que M. H. II. Warner no soit 
tomb sur Tune de ce» heureuse» découverte» 
auxque le» l’humanité soutirante doit parfois 
le soulageinenl.l

(RKFOIIX) . (ArT»».)
77LEOTRO-VOLTAIC IIF.LT »nd other Ri.*cnuc 
jfj ArruAscr» nre sent on 3ü Dm*’ TtUI TO 
>IEN ONLY. YOUNG OH OU», * ho are sufter- 
fna from S’kuvou» Pic»i!.rrr. I^vrr Vitautt. 
Wabtimo W»«KMUIN>3I, am! all lho*o UI*on»e>.<»f a 
I'krjiomal Na*rant, rr-f*tx 111 n ir from A»c«»s and 
tnniKH I'achik Speedy roller and complete 
r.-Atom ion to Hualth, Viomt and Maniiood 
(li'AhtNTKKD. Bond at ouce for Illustrated 
P&inphWd free. Address
VOLTAIC IIK1.T CO., Marshall, !Y!lgh1

sont équipé» avec--------------------- - .
domes que l'expérleuco pratique a pr suggéror ayant «oln de lilpler la uo»o prescrite, 
et tou» ont effectué le» plu» rapides traversées | m’assura^ oln»l que ce remède n’a rien d of- 
dont U soit lait mention dan» le» annales ma­
rl times.
Vaisseaux. Tonnage. Oommandants
NUMIDIAN..............ülOü En construction.
PARISIAN.............. 6400 Capt James Wylla
SARDINIAN^............4050 Capt J E Dutton
POLYNESIAN..........4100 Capt U Brown.
SA RM ATI AN............3000 Capt Jno Graham
CUCAS8IAN........... 4000 LtNmlth UN R
PERUVIAN...............3400 Capt Jos Ritotale.
NOVA 8COTIAN»,..3300 Capt Richardson.
H IBERIAN........... ..8484 Capt Hugh Wylie.
CASPIAN............... ....3200 Lt Thomson, UN R
AUSTRIAN............... 2700 Lt R Barrett, UN R
NF.HTORIAN ........... 2700 Capt DJ James.
PKUBSIAN ............... 3000 Capt A MacDougail
HC ANDIN A VI AN...3000 Capt J Park».
HIBERNIAN ........... 4600 En construction
HANOVERIAN. ...4000 Capt. J G Stephen.
BUENOS AYRKAN.8800 Capt James Scott
OOREAN................ ....4000 Capt R P. Moore
GRECIAN.-.............. 3600 Capt LeGallala
MANITOBAN...........3150 Capt Macnicol}
CANADIAN................2800 Capt O J Meuxles
PHŒNICIAN........... 2800 Capt John Brown
WALDENHIAN........ 2600 Capt Daïxlelle
LUCERNE..................2200 Capt Kerr.
NEWFOUNDLAN D1500 Capt îlylln».
ACADIAN.-................1350 Capt McGrath.

La vole la plj» courte sur mer entre l’Amé­
rique et l’Europe, la traversée «'effectuant en 
cinq Jours scülemtnt d’uu continent à l’antre.

LIGNE DE LA MALLE DE LIVERPOOL

De
JAvcrpool Steamer. De

Portland
De

Halifax
Jeudi Jeudi HHmedl

27 déc. Ss «-dlulan,....... 17 Janv. 19 Janv.
2 Janv. Circassian.........

Polynesian.......
24 •* 26 •*

10 “ , 31 ” 3 fév.
17 « Pari ni au............. 7 feV, 9 ”
24 “ Caspian.......... .. 14 « 16 “
84 « Sarmatian......... 21 ” 23 “

7 Sardinian.......... 28 ” 1 murs

Tarif depuis Québec par Halifax

Cabine........... . •••••••••»•«»•• $02.05, $<8 ft $88
Suivant le» accommodement».

Cabine secondaire........................................$46 ûü
Entrepont......................  .... ......... 31 00

c. de F; Quebec et Lac St • Jean

Train» d« fret ot do passagers, tou» les Jours, 
Umauche excepté, aux heures suivante» :

DEPART DE QUEBEC, gare du Palais.

00 P M—Train-poste pour 
arrivée à 6.80 p m.

SL Raymond

DEPART DE ST. RAYMOND

6.20 a m—Train-poste pour 
5 8 55 a uu

•4ERVICK entre GLASGOW et PORTLAND

De
Glatgoxo Steamer. De

Portland
Vendredi
9 Janv.

29 ”
3 fév.

Scandinavian.........
Hauoverlau.............
\UHtrlnn...................

Samedi
26 Juin

9 fév.
23 “

SERVICE ENTRE GLASGOW ET BOSTON

De
Glatgovf Steamer De

Poston
\ ondredl. Lundi,

4 Janv. Manitoban............... 2 Janv
Mercredi Satced.
16 Janv. I rnsnjAn*••••• ••*•••••• 2 fév.
30 •• Wrthbmslan............ 18 fév.
13 fév. Nnnltobau. ............ 1 innrs.

SirLe» trains marchent 
nouvoau méridien,

sur l’heure du

Le» trains coïncident à St Ambrolso avec 
ta diligence do Lorette (village .ndlen), k la 
iUtlon Valcartler avec la diligence du village 
Valcartler, et à St Gabriel avec le nouveau 
chemin pour l’établissement do la Rlvlâie 
aux Fin».

Le fret reçu après 3.00 P. M. 
expédié avant le lendemain.

LEVE A ALDEN, J- G. SCOTT,
Agent» de» billets. Soc. et Gérant.

Commercial Chambers.
,er ocl 1883

CAblues et lits retenu» sur paiement J’avan­
ce. Un médecin expérimenté »e troive sur 
chaque val»»o»u.

Connaissements direct» pour tout4*» parties 
du Canada et de» Etats de l’Ouest donné» è 
Liverpool et à tou» le» port» do mer du conti­
nent.

Pour de plu» nmplcs Information», 
S’adresser ü

ALLANS, RAR AGIR.
AgUCtS

Nouvelles Réjouissantes
POUR LES

NERVEUX ET LES DEBILES

REMEDE INFAILLIBLE
{Never failing cure)

DU

DR. LOWRY
rouit

L'IMPUISSANCE—LA D CHILI TE 
N Eli VE USE—LA FA III L ESSE 
SEMINALE—L'EPOISEMENT DES 
NE RIS DE QUELQUE CAUSE 

QUE CE SOIT.

Remède purement végétal et cligne de
confiance.

PLUS PRECIEUX QUE L’OR

Prix : Un dollar. —Trois paquets 
pour deux dollars.

Cette quantité suffit pour une cure. 
S’adresser au Dit LOWRY’S REMEDIES, 

130, avenus Dexliig ou, New-York.
30 Janv 1 an

CHEMIN DE FER

LE GRAND TRONC

A commencer

LUNDI, 15 OCTOBRE 1S83

ARRANGEMENTS D'HIVER

A PARTIR DE

LUNDI, LE 12 NOVEMBRE 1883

Les oonv ris circuleront comme »ult

Québec, arrivée

Touchant à Petlto-Rivlère, Anclenne-Lo 
-ette, Bt. Ambroise, Valcartler, St Gabriel, 
Ste Catherine, Lac St Joseph, Lac Sergent ei 
Bourg-Loul».

ne sera pas

ALLANT A L’OUEST

il 00 a m—Train mixte pour Richmond, 
Montréal, Sherbrooke, ïsianl 
Pond et toute» les stations lo­
cale».

8 00 p m—Train express da nuit pour Sher 
brook e, I»land Pond, Gorham, 
LcwInLoi), Portland, Montréal 
ot tons U» points & l’est, à 
Pound, au sud-ouest et au 
nord-oirst.

ALLANT A L'EST

Quittera *’ont réal............ ... ..... 10 00 p ni
Arrivera à la Pointe Lévl*............... 7 00 a in
Train mixte qult’era R chmond ... w 30 a tr
Arrivera \ la Pointe Lévis............... 3 « 0 p m
Train mixte quittera Richmond ... 12 45 p m 
Arrivera à lu Pointe Lévis............... 0 45 p m

JOSEPH HICKSON, 
Gérant Général.

Montréal, 13 octobre 1883 
17 Janv

«(

AVIS
Lo Houifclgné donne avis qu'M a ouvert un 

second msg.uda au coin lt» rue» DALIIOU81E 
et ARTHUR.

Une r'Slto de» marchand» et du publie est 
sollicitée,

WM CARRIER.
Marchand de F eur, Gain» et Provisions.
Janvier lui

LES PElITtS AFFICHES”
Publiée» tous les samedi» è New-Yoïk 

(Fut* Uni»; ne recommandent pnrlumo ll- 
clté du prix de leurs annonces aux commer­
çant» et aux IndüHtrlel» lntérc»»é» à faire 
connaître leur» produit», aux pairon» i la 

1 recherche d’ouvrier» et aux ouvriers en quête 
d'ouvrage, etc.

Ce Journal donne en out re gratis, dans ses 
oolounes ou nous enveloppe, tou» renseigne­
ment» qu'il e»t eu son pouvoir de fournir.

On envoie franco dos numéros-apéclmens h 
toute personne qui en fait la demande.

I* TESSON A OIE,

•23, Dey Street, 
Xcw-vo;k.

On reçoit aux bureaux do VJffteeteur de» 
abonnements et JoëAunonces pour le» Petites 
Affiche».

6 sept

Départ de Sherbrooke 
pour JonctlOM Beauoe, Express
LévUclQuéltec...........  8 20 u lu

Arrivée è Jet- Beauce... I 20 p m 
Départ do Ict Bontioo.. 1 35^ m
Arrivée à Lévl»............... 3 40* **

“ à la Trav. Lévl». 4 00 "
Départ de Québco pour 

Jonction Beauce Sher­
brooke et différents 
endroits de la Nouvelle 
Angleterre

Départ do lu traverse de 
Lévl»

Départ de Lévl»..

7 ÜOim 
S ^6p n 
4 iu».
7 80
8 10

• •••••••• MMMM> ••••••

»•••••••••••

Arrivée k Jet, Beauce......
Départ de Jet, Beauce...

Arrivée à Sherbrooke....

Départ de Lévl» pour 8t-
Joscph.................... ..

Arrivée à SbJoseph.........

Exp.
A. M.

10 30
11 00 
P M
1 05 
i 20

6 15

Départ do Bt-Josepb 
pour Lévl» • •••••••• t#« ••••••

Arrivée à LCvl»...............
•••••••••

| «»»••«•«

Mixte Fret
1 A. M.

• MM..,, 1
HIMSH4 6 00

l
••êêsesie b 30
••me. \ i 8 46

P M
.»•...... o Ou

P Ü.

4 00
1

7 45
A. XI.

6 00
10 00

■ur le temps ditLo» convoi» marchent
Eastern Standard.”
Quinze minute» sont accordées pour le 

rafraîchi ferment» à Jonction de Beauoe.
Le Québ.c Central est l'unique vole d' 

communication avec escUèbro» mines d’ui 
do la Chaudlèro; o*o»t aussi la ligue U p u-J 
dl roc to outre k’iébso, Boston, et toute» le» 
«talion» dan» la Nouvelle Angleterre.

Kuccordeineut» t à St Henri \onotton 
avec l’Intercolonial pour Halifax, St Jean 
ettoutautre po nt dan» le» ProVlacas Mari­
time» ; à Québec, uvoc le chemin de for du 
Nord et loas autre» point» en haut Ue Qué­
bec ; auh»t avec la Cle d»n steamboat» du 
Si auront pour le bai du tleuveet lo Sugne- 
nay.

J. R. WOODWARD, 
Uérunt-géué**,

Bureau général de» billet», eu facede bé*e 
Ht, Louis.

16 déc.

Chemin de fer du Nord

A partir de

LUNDI, 17 SEPTEMBRE 1883.

Les trains circuleront comme suit :

Départ de 31ontréul 
Qué ec....

pour
#• • • ••••••••••••••••

Mixlo Malle Exp
PM PM
3 00 10 00

Arrivée è Québec #•••##•«• •••• •

P M
9 50

AM 
6 SI

Départ de 
Montréal

Québec pour
AM PM 

9 50 10 eo

Arrivée à Montréal
PM 
4 00

PM 
6 SO

Tous le» train» de passagers du Jour «ont 
pourvu» do magnifiques chars palais et ceux 
de In nuit de chars dortoir».

Los train» du dimanche parlent de Mont­
réal et do Québec à 4 h. p. m.

En connection avec 10 chemin do fer du 
Grard-Trouc ot le chemin de fer Csnsd» 
At’ai.th-.

Bureaux de» Mllet» !
143, ruo St-Jncquc», Montréal.
V Is-è- / Js l’hôtel Bt-Loul», Québec

A. DAVIS.
8 rintendnnt.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL

1S88 Arrangements d'hiver 1SS3

1 partir du LUNDI, 10 DECEMBRE, 1* 
train» de ce chemin dx for circuleront Un* 
les Jour», le» dimanches excepté», conaoi 
suit :

LAISSERONT LA POINTE LEVIS.1

Pour Halifax et 8t-Jean................... 7 80 * *
Poui la Rivière du-Loup et fcte-

Fiavie................. .........•— 11 WH
Pour m Rlv ère du Loup................... 5 1619

ARRIVERONT A LA POINTE LEV1»

Ds Halifax et ...................................... 7 i0 ?
I)e la hlvlère-du-Loup....................... 1 399 1
De la IUvlèie,du-Loup. ••••••#•#e#

••••• • . -
6 00*9

• » — "

Lf char Pullman qui part de L8vls le*' j 
le Jeudi et le samedi, «e rend directe^' - 
Halifax et celui qui part le lundi, le n^rc 
et 1m vendredi »o rend è 8t-Jo»n, ^

Tou» le» train» circulent aur l’étalon 
nomélrlque do l’Est. _0

D POTTiNOKF.
Surintendant en 

Bureau du chemin de for,
Moneton, N. B., 6 décembre 1883.

17 Janvier

A louer
Un olo» de pâturage avec malfon ei 
uniques arpent» de 1» barrière »jei

JOHN BÜRROUOH^

12lanv

4


